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L'OFFENSIVE DIPLOMATIQUE 
, DES EMPIRES CENTRAUX 

'Après tout le bruit mené par nos ad-
versaires autour de leurs réponses à la 
'Note pontificale, on pouvait penser que 
Jces documents contiendraient quelques 
/précisions sur leurs intentions de paix. 
lElles s'y trouvent bien, en effet, mais 

Ïion pas' telles que la claire et loyale men-
alité française les eût souhaitées. Si nous 

cherchons dans ces textes ce que les Al-
lemands et les Autrichiens seraient dis-
posés à réaliser en Pologne, en Belgique 
)ou ailleurs, nous serons déçus, car ils évi-
dent soigneusement de prononcer un seul 

1r%?om propre. Par contre, le ton général de 
leurs observations démontre très exacte-
ment le plan de leur offensive de paix, et 
iceci vaut qu'on y insiste. 

Les Allemands, qui dirigent la bande, 
tont découvert une formule à laquelle ils 
(s'accrocheront tant que les alliés ne les 
tforceront pas à se replier sur une autre, 
celle de la « carte de guerre ». Ils partent 
.'de là comme si c'était un principe de 
discussion admis aussi par leurs adver-
saires : Nous possédons, disent-ils, la 
Serbie, la Pologne, une partie des terri-
toires roumain et russe, la Belgique, plu-
sieurs départements français; nos enne-
mis, depuis la retraite russe de l'été der-

rfnier, n'occupent à peu près rien de nos 
•territoires; il est donc démontré, par la 

carte d'Europe, que nous sommes victo-
rieux et que nous pouvons dicter nos con-
ditions. 

j Sans doute, dans la pratique, les agres-
seurs sont-ils plus inquiets qu'ils ne. 
(veulent le paraître; pour renforcer par 
,quelques faits leur argument géographi-
que, ils s'ingénient depuis plusieurs mois 
ta organiser une Pologne qui leur serait 
klôvouée. Le dessein ne manque pas d'ha-
Jbileté; il n'a pas réussi, à beaucoup 
près; si la Pologne — une Pologne artifi-
cielle, mais quelque peu présentable — 

. était dès maintenant constituée par leurs 
^expédients, ils s'en seraient fait honneur 

dans leurs réponses au pape; ils n'en di-
sent rien, c'est donc qu'ils en sont encore 
jaux projets. Par des moyens de guerre, 

fmisque décidément on ne les aime pas, 
1s tentent de se consolider à l'est, en op-
presseurs et non en libérateurs de la Po-
jgne. 
Ils attendent de la révolution russe ce 

Service que les alliés d'Occident se désin-
téressent de ce qui se passe sur les 
tonflns d'une Russie paralysée par l'anar-
chie; heureusement qu'ils ont à compter 
fcvec la résistance des Polonais eux-mê-
faes; ceux-ci ne se laissent pas docilement 

j^gorger, voire sournoisement asservir; ils 
Vnt beaucoup des leurs en Amérique; il 
paraît bien difficile aux Centraux de régler 
fentre eux, entre complices, la question 
ne Pologne. Et de ce côté la carte de guerre 
Eemeure un fragile papier. 

Fragile aussi, par conséquent, la com-
binaison échafaudée sur la création d'u-
ne Pologne uniquement austro-alleman-
de; l'Allemagne garderait les provinces 
polonaises qu'elle a prises au dix-huitiè-

me siècle, mais céderait à l'Autriche ses 
récentes conquêtes sur la Russie et re-
connaîtrait à Varsovie un royaume polo-
nais sous le sceptre d'un Habsbourg. Sa-
tisfaite de ce côté, l'Autriche consentirait 
peut-être à quelques concessions sur la 
frontière italienne et l'Italie poserait les 
armes ! Les Allemands n'ont jamais in-
terrompu dans la Péninsule la campa-
gne par laquelle lé prince de Bûlow, au 
printemps de 1915, s'efforçait de retenir 
l'Italie dans la neutralité; aujourd'hui, 
malgré les brillants succès du général 
Cadorna, qui n'a pas dit son dernier mot, 
ils imaginent que l'opinion publique et 
gouvernementale de nos voisins est prête 
à suivre une poignée brillante d'agita-
teurs pacifistes. Ici encore, ils se trom-
pent lourdement et ne doivent escompter 
aucun avantage d'astucieuses retouches 
de la carte de guerre. 

Ils n'ont pas plus de chance en ce qui 
concerne la Belgique. Là, leur idée est de 
laisser espérer une libération du royaume; 
ils ne l'évacueraient point avant de s'être 
assuré des conditions, économiques et 
politiques, qui en feraient une dépendance 
de l'Allemagne, un couloir allemand jus-
qu'à la mer du Nord. Ils parlent au pape, 
en termes généraux, de la liberté des 
mers; pour eux, c'est la préface d'une dis-
cussion sur le régime du transit à travers 
la Belgique et l'installation de bases d'ac-
tion commerciale sur le territoire belge, 
cession à bail d'Anvers, hypothèque sur 
les canaux, chemins de fer, etc.. L'En-
tente ne saurait admettre à aucun titre de 
telles combinaisons; la Belgique doit être, 
demain, pleinement souveraine. Il ne sera 
donc point possible aux Allemands de 
monnayer de la sorte, à leur profit, la 
carte de guerre. Nous ajouterons, par 
une simple allusion, qu'ils doivent aussi 
peu escompter de la France une « rectifi-
cation de frontières ». qui leur laisserait 
notre bassin de Briey' contre le coin d'Al-
sace que nous avons recouvré .dès aujour-
d'hui. 

Le jeu de la carte de guerre se réduit 
dès lors à un bluff. Les alliés, aussi bien, 
détiennent d'autres gages territoriaux, 
qui sont la presque totalité des colonies 
allemandes. Ils ont mieux encore, c'est le 
gage économique immense que représen-
te leur maîtrise de nombreux marchés de 
matières premières; les succédanés de 
guerre ne sauraient remplacer à des prix 
de concurrence le caoutchouc, la laine, le 
coton, les oléagineux et tant d'autres pro-
duits essentiels aux usines allemandes.-
Ne sera-t-il pas tout naturel que les al-
liés se servent les premiers, et même se 
servent seuls, jusqu'au moment où les 
Allemands auront, par des garanties ef-
fectives, témoigné qu'ils ne sont plus un 
danger pour lé reste de l'humanité ? Op-
posons donc froidement la carte du mon-
de à la carte de l'Europe, et nous n'au-
rons plus grand'chose à craindre de lau-

. dacieuse diplomatie des empires cen-
I traux. 

Henri LORIN. 

Il faut ménager les tonneaux.** 

On l'a déjà dit, mais on ne saurait ass ez le répéter. 

Poilus, si vous voulez du pinard, soyez bons pour les tonneaux ! 
Et, pour commencer, accueillez-les respectueusement. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Soukhomlinoff est condamné 
aux Travaux forcés à perpétuité 

GUYNEMER 

1 

Le Raid aérien Turin-Londres 

Sauvons le tonneau I s'écrie le Bulletin 
des Armées. 

Tant qu'il est plein, les poilus l'entou-
rent de leur considération la plus distin-
guée. Il est choyé, défendu contre les 
heurts de la route, couvé des yeux. 
Ses flancs féconds sont pleins de promesses 

[magiques 
qu'il tiendra honnêtement. 

Mais quand il est vide, on le bouscule, 
on le bousculait surtout au début de la 
guerre. Aujourd'hui, l'on revient à de 
meilleurs sentiments pour le contenant, 
en faveur du contenu. 

C'est que le tonneau se fait rare. A l'ins-
tar de sa petite sœur la bouteille, qu'on 
brisait étourdiment quand elle avait cessé 
de chanter et de couler, et qu'on va re-
cueillir pieusement aujourd'hui, non com-
me on relève un cadavre, mais comme on 
ramasse un écrin; comme la bouteille si 
« douce et si chère » le tonneau sera res-
pecté et aimé pour lui-même. Quand il n'y 

puis 

ToKKEAufroigÉ 
ne revient plus 

a pas de tonneau, il n'y a pas de pinard, 
dit la chanson, ce « jus » de la sagesse 
humaine I 

Mais le Bulletin des armées ne se con-
tente pas de prêcher pour son tonneau. Il 
veut qu'on le célèbre parmi les poilus; 
qu'on chante ses vertus et sa gloire; qu'on 
lui dise des douceurs. Le tonneau est sen-
sible. Il aime les attentions délicates et 
les petits soins. Il veut des égards. Il de-
mande à être traité avec gentillesse, com-
me il le mérite. 

Le Bulletin des armées fait appel aux 
poilus pour trouver « des formules pitto-
resques et saisissantes résumant la façon 
de traiter les tonneaux ». Il veut monter 
en bouquet les « maximes et pensées du 
parfait tonnelieï-.j> et publier les meilleu-
res. 

Ce Concours du tonnelier aux armées 
comportera des prix, naturellement, et 
sous la forme, qui sera sûrement très ap-
préciée, de tonnelets pleins de pinard, bien 
entendu. 

Ce que le Bulletin des armées demande 
aux concurrents, ce sont des pensées brè-
ves et ramassées, par exemple : 

Ne faites pas aux tonneaux ce que vous 
ne voudriez pas qu'on vous fît à vous-mé-
rne. 

H en est des tonneaux comme des on-
cles à héritage : il faut savoir les prendre. 

Un tonneau sans cercles, c'est une fo-
lie fille sans corset. 

Ce que nous demanderons, nous, à nos 
amis et lecteurs, avec la certitude d'être 
exaucés, c'est d'être au nombre des pre-
miers bienfaiteurs du concours ouvert en-
tre les poilus; c'est de grossir le nombre 
des prix avec des tonneaux, des tonnelets, 
des quartauts, des barricots, tout ce qui a 
forme et âme dans la tonnellerie. 

Ils prouveront, en dépit de la crise, qu'il 
y a des tonneaux dans le Sud-Ouest et de 

quoi les remplir.: Nous recevrons leurs 
adhésions et nous les transmettrons au 
Bulletin des armées qui publiera le nom 
des donateurs.. 

Le pinard de notre tonneau est célèbre 
dans le monde. Noblesse oblige ! Il faut 
qu'il soit représenté sur le front par les 
jeunes et les moins jeunes classes, le sang 
de la Terre de France I 

!V. B. — Nous publierons les noms des 
donateurs et nous leur dirons en temps 
utile à quelle adresse leur envoi devra être 
fait. 

'« Comment le puissant est-il tombé ? » 
dit l'Ecriture. Comment cette étoile dont 
îes feux redoutés rayaient le ciel s'est-elle 
jéteinteî La disparition à vingt-trois ans 
ide l'As des as, du capitaine Guynemer, 
fious cause au premier choc encore plus 
jd'émoi révolté que de douleur. On se refuse 
là y croire. On ne veut pas calculer une telle 
perte et l'on s'indigne d'abord de ce vol fait 
§L nos amours, à nos espoirs.. 

Les anciens avaient des versions de 
jbeauté pour ces évasions de là vie en pleine 
floraison de jeunesse, sous les baisers de ïa 
gloire : les dieux jaloux ravissaient aux 
cieux les mortels au front étoilé de lumière, 
les initiateurs. Dans leur colère il y avait 
June secrète tendresse : 

C'est être aimé des dieux que tomber 
[avant l'heure 

Pans l'orgueil éperdu de l'Idéal atteint. 

Les dieux sont morts. La légende conti-
hue leur œuvre. Elle rattache les fils invi-
sibles du mystère; elle tisse autour de la 
catastrophe un linceul de rêve où le héros 
'tlormira son éternel sommeil. 

L'imagination populaire n'a jamais voulu 
admettre, à travers les âges, la mort de 
ceux qui l'avaient exaltée, consolée, aimée, 
prophètes et conquérants ne pouvaient dis-
paraître ainsi, songeait-elle, fauchés en 
une heure comme de simples mortels. 
Echappant aux lois de l'humaine nature, 

fpar la splendeur de leur vertu ou de leur 
«nourage, ils se rangent parmi « les dispa-
rus », parmi ceux dont le sort n'est pas 
certain... 

La foule ne veut pas accepter la logique 
Cruelle de la destinée de ces « surhom-
mes ». Ils ont bu, semble-t-il, toute la coupe 
de l'humaine gloire; ils devaient y trouver 
la lie amère. Guynemer répondait un jour 
la quelqu'un qui lui demandait quelle croix 
51 pouvait mériter encore : « La croix de 
ibois ! » Il ne l'aura pas cependant puis-
que sa dépouille ne pourra être honorée. 
[Mais on voit que le pressentiment le han-
tait. Mélancolique et doux, il poursuivait 
son œuvre, jusqu'au bout, jusqu'au but. 

D'autres viendront après lui, qui profite-
ront de ses expériences, de ses essais, de 

es leçons, qui s'inspireront de spn exem-
_le et dépasseront peut-être le chiffre de 
ises victoires.- Mais il aura été dès le début 
'de la guerre, à l'heure où brillait d'une pâle 
^clarté l'étoile du salut, l'initiateur et le con-
solateur, celui qui ouvrait à la fois des 
ivoies nouvelles a son arme et des champs 
fe notre espoir. Et pour cela son nom res-
tera lumineux. 

I Au jour de la victoire, quand les cloches 
jBacrées et laïques sonneront l'hosanna, et 
que l'escadrille des « cigognes » se posera 
feur la cathédrale de Strasbourg, nous cher-
cherons d'un œil angoissé la « cigogne » 
absente. Il était vraiment de la race des 
biseaux : comme les oiseaux petits ou 
grands, par une pudeur suprême, il s'est 
Icaché pour mourir... 

P. B. 
IL 

L'Effort américain 
TOUTE L'ARMEE NATIONALE 

A L'ENTRAINEMENT 
Washington, 27 septembre. — Le ministre 

ïte la guerre a résolu de mettre à l'entraîne-
jment toute l'armée nationale d'ici fin octo-
Ibre. Des dispositions sont activement prises 
pour réaliser ce dessein. 

CONTRE L'ACCAPAREMENT DES DENREES 
I New-York, 27 septembre. — Le gouverne-
ment a saisi 80,000 barils de farine et prend 

3 îles mesures pour amener à composition les 
. Accapareurs de produits alimentaires. 

Récit du Capitaine italien 
Laureati 

Londres, 27 septembre. — Le marquis Lau-
reati, le capitaine aviateur italien qui a par-
couru, en 7 heures 2 minutes, les 1,100 kilo-
mètres qui séparent Turin de Londres, a fait 
le récit suivant de cet exploit extraordi-
naire : 

« J'ai quitté Turin mardi à 7 h. 52 du ma-
tin, dans un biplan militaire S. I. A. (Socié-
té italienne aéronautique). C'est un appareil 
de la série biplace, muni d'un moteur fixe 
Fiat à 8 cylindres verticaux de 250 chevaux, 
actionnant une hélice unique à deux pales. 
Ce type, avec lequel j'avais déjà fait mon 
raid précédent de 1,600 kilomètres aller et 
retour, a une envergure d'environ 14 mètres 
et est aussi stable qu'on puisse le souhaiter. 
On n'a, pour ainsi dire, jamais à toucher aux 
commandes; quant à la vitesse, que je ne 
puis, pour des raisons que vous compren-
drez, vous indiquer exactement, elle dépasse 
facilement 160. 

» Mon mécanicien Tonzo m'accompagnait, 
et nous avions à bord, en cas de mauvaises 
rencontres, deux mitrailleuses et des bandes 
de plusieurs centaines de cartouches. 

» Les premières heures furent, sans aucun 
doute, les plus difficiles. Nous étions partis 
chargés avec une quantité considérable d'es-
sence et d'huile et, pourtant, il nous fallut 
presque immédiatement gagner l'altitude 
d'environ 3,500 mètres, nécessaire pour pas-
ser les Alpes. 

» Nous les traversâmes dans la région du 
mont Cenis. Le vent était réellement effroya-
ble, nous jetant tantôt sur l'aile droite, tan-
tôt sur l'aile gauche avec, aV-dessus de cer-
taines vallées, des pertes d'altitude aussi 
soudaines qu'impressionnantes. Nous étions 
chambardés à tel point, que mon mécanicien 
éprouva un violent mal de mer. Quant à 
moi, je tins bon. 

» Je finis, après plus d'une heure et demie 
de lutte contre les remous, par traverser la 
chaîne de montagnes, et j'arrivai au-dessus 
de la France. 

» J'ai marché presque uniquement à la 
boussole, et je ne crois pas avoir sensible-
ment dérivé, car je pus me repérer fréquem-
ment. J'observai, par exemple, parfaitement 
les lacs du Bourget et d'Annecy. Les fleuves, 
les voies ferrées et les routes m'aidèrent plus 
encore que les villes. 

» Je revois la grande route aux environs 
de Troyes. Bientôt, j'arrivai enlxe Reims, 
que je laissai à droite, et Meaux. Nffus filions 
à ce moment à une vitesse de plus de 180 à 
l'heure et à l'altitude de 2,500 mètres. Où 
nous nous trouvions, je pouvais observer çà 
et là bien des signes de la guerre. 

» Nous arrivons à la mer exactement au 
point fixé, aux environs du cap Gris-Nez. Là, 
nous réduisons notre altitude à 600 mètres, 
hauteur à laquelle nous effectuons la traver-
sée, qui s'accomplit, elle aussi, sans incident. 
Du reste, à peine avions-nous quitté la côte 
française, que nous apercevions la ligne 
blanche des falaises de la Grande-Bretagne. 

» Trouver la Tamise et la remonter ne fut 
qu'un jeu. Je piquai d'abord sur l'aérodrome 
d'Hendon, mais je m'aperçus de l'erreur 
avant d'atterrir.et je me dirigeai sur l'aé-
rodrome militaire d'Honslow, où j'étais at-
tendu. » 

L'Aviateur Laureati 
chez George V 

Londres, 26 septembre. — Le roi d'Angle-
terre a reçu en audience, au palais de Buc-
kingham, le capitaine Laureati, le héros de 
la randonnée aérienne de Turin à Londres 
en 7 heures. 

Le roi d'Angleterre a chaleureusement fé-
licité l'aviateur italien de son bel exploit. 

A TRAVERS LA PRESSE 
LE NOUVEAU SUCCES ANGLAIS 

DES FLANDRES 
Paris, 27 septembre. — Une bataille d'un 

acharnement inouï, où sont mis en action 
des moyens matériels effrayants faisant un 
chemin aux vagues d'assaut, tel est, selon 
M. Marcel Hutin, de Y Echo de Paris, la ca-
ractéristique de la lutte que livrent victo-
rieusement nos alliés en Flandre. 

Sur la préparation de cette offensive, 
l'envoyé du Matin écrit : 

J'ai pu observer de près, ces jours pas-
sés, la préparation de cette nouvelle atta-
que. En vérité, rien ne ressemble plus à la 
guerre de mouvement, prétendue abolie, que 
cet immense fourmillement : sur le damier 
de l'opération prochaine, des batteries, des 
régiments gagnent, à la seconde prévue, 
leurs points de concentration ou d'élan. Il 
sera possible de révéler un jour ce que re-
présente d'activité effrénée, de science, de 
promptitude et de génie, cette préparation 
par échelons de la bataille, plus étonnante 
et plus formidable, peut-être, que la bataille 
elle-même. En attendant, il ne faut pas 
craindre d'affirmer que la mise sur pied, 
en cinq jours, d'une reprise d'offensive 
comme celle d'aujourd'hui, par tout ce 
qu'elle suppose de calculs inventifs, de sûre 
prévision, de dextérité silencieuse, de pres-
tesse, est avant tout un incomparable tour 
de force. 

LES USINES DE GUERRE ET LA GREVE 

Faisant allusion, à mots couverts, à cer-
taines rumeurs graves, M. Gaston Fou-
cher écrit dans le Gaulois : 

Le gouvernement jugerait sans doute, si 
l'événement dont on s'entretient entrait vrai-
ment dans le domaine de la réalité, que 
l'heure est venue d'agir rapidement, sans 
hésitation, sans brutalité inutile, mais avec 
toute la fermeté que commanderaient les 
circonstances. 

Il en a légalement tous les moyens. Que le 
droit de grève ne puisse exister pour les ou-
vriers travaillant dans les usines de guerre, 
c'est là un axiome contre lequel ne saurait 
prévaloir aucun sophisme. Mais il y a 
mieux. 

Il existe, si je ne m'abuse, un décret con-
tresigné par M. Albert Thomas, alors mi-
nistre de l'armement, qui confère au gou-
vernement, en même temps que le droit de 
réquisition des travailleurs, le pouvoir de 
renvoyer immédiatement dans les forma-
tions du front les ouvriers mobilisés qui' 
persisteraient dans leur refus de continuer 
le travail. 

Le pays sait qu'il peut compter sur la fer-
meté de M. Loucheur, aujourd'hui ministre 
de l'armement, pour mettre à exécution, Je 
cas échéant, les mesures prévues par son 
prédécesseur. Seule pourrait s'y opposer 
l'autorité du président du conseil. Les amis 
de M. Painlevé sont unanimes à déclarer 
qu'on n'a pas à redouter de lui pareille dé-
faillance. 

mauvais sentiments, cherchent au hasard 
des prétextes pour récriminer contre nous. 
N'est-ce pas la « Gazette de la Bourse » qui 
s'est plainte, l'autre jour, que la belle vic-
toire des Italiens ait « seule » concouru à 
dégager le front russe, tandis que les An-
glais et les Français s'anstenaient de com-
battre avec vigueur? 

Ineptie à laquelle un haussement d'épau-
les suffit pour réponse. La France n'a rien 
mesuré, ni de son sang ni de ses devoirs. 

Anglais, Français, Italiens se battent. 
Les Américains arrivent., Où sont les Rus-
ses ? demande M. Clémenceau : 

Que nous ayons patienté pour attendre 
de savoir qui des deux l'emporterait, de 
Kerensky, qui veut combattre, ou du Soviet, 
qui choisit de croiser les bras, cela s'expli-
que trop bien, puisque nous ne pouvions 
pas faire autrement II me paraît impossi-
ble que l'équivoque puisse se prolonger da-
vantage. Kerensky — malgré lui, je le 
crains— va se résoudre à livrer la bataille, 
sinon à se la faire imposer. Quoi qu'il arri-
ve, il reste un peuple russe et nous, qui 
avons des devoirs envers nous-mêmes, et 
envers qui le peuple russe, qui n'a pas en-
core disparu de la terre, a des devoirs aus-
si. Le trouble de la confusion nationale ne 
supprime pas plus les devoirs d'un peuple 
envers autrui que la maladie chez l'indi-
vidu. Nous n'avons cessé de remplir tous les 
nôtres envers le peuple russe. S'il séparait 
ouvertement sa cause de la nôtre, nous au-
rions à voir ce qu'il nous conviendrait de 
faire. S'il essayait de rester à mi-chemin du 
devoir et de l'indifférence, ils nous appar-
tiendrait, dans l'intérêt de la défense com-
mune, de chercher quelque moyen d'aider 
les patriotes russes à ramener l'esprit pu-
blic aux réalités. 

Quel moyen? M. Clémenceau préconise 
celui-ci : 

Une conférence sérieuse de l'Entente ne 
serait peut-être pas de trop sur ce sujet. La 
diplomatie n'a pas fait de merveilles à Pé-
trograd... ni ailleurs. Pourquoi ne pas né-
gocier un accord avec Kerensky, en vue 
de lui adjoindre une commune délégation 
des gouvernements de l'Entente, avec qui il 
lui serait possible de concerter et de faire 
aboutir promptement des résolutions d'éner-
gie, qu'on ne peut plus très longtemps dif-
férer ? 

L'ACCUSÉ PROTESTE DE SON INNOCENCE, 
Pétrograd, 27 septembre. — Les débats Ju-

diciaires sont terminés. Le président donne 
la parole, une dernière fois, à l'ancien mi-
nistre, sur ce point : Qu'avaient fait ses 
prédécesseurs î 

Soukhomlinoff dit : t L'état de l'armée 
russe, tel que je l'avais reçu des mains des 
ministres précédents, était si terrible, que 
les quatre années que je restai à la tête du 
ministère ne suffirent pas à organiser sé-
rieusement les forces russes. Néanmoins, 
j'ai réalisé une œuvre très importante, puis-
que, lorsque éclata la guerre, nous pûmes 
mettre sur le front d'innombrables effectifs, 
que nous ne réussîmes pas, naturellement, 
à approvisionner en abondance. D'ailleurs, 
ajoute l'accusé, les Allemands, qui se pré-
paraient à la guerre depuis des dizaines 
d'années, se considéraient même, au début 
de 1914, comme n'étant pas encore prêts. • 

L'ancien ministre déclare que dans cette 
période de quatre ans, il améliora â tel 
point l'armée russe, que sa mobilisation tut 
opérée briHammment, contrairement â l'es-
pérance nourrie par les Allemands, qui, 
craignant l'offensive russe, durent renoncer 
à la marche sur Paris, alors qu'ils n'ea 
étaient plus très éloignés. 

«J'ai peut-être commis des erreurs, dit 
Soukhomlinoff, mais je n'ai à me reprocher 
aucun crime devant Dieu et la patrie. » 

En prononçant ces dernières paroles, l'ac-
cusé verse des larme». 

Mme Soukhomlinoff, à son tour, a la pa-
role; elle fait sa déclaration d'une voie Sac-
cadée, les yeux également pleins de larmes ; 
« Nous ne sommes pas des criminels, dit-
elle, ni mol, ni mon mari, » 

Le jury se retire dans la salle des déli-
bérations ; il a à répondre à douze questions, 
dont dix visant la culpabilité de Soukhom-
linoff, les deux autres celle de Mme Sou-
khomlinoff. 

CONDAMNE AUX TRAVAUX 
FORCES A PERPETUITE 

Pétrograd, 27 septembre. — Le général 
Soukhomlinoff, ancien ministre de la guerre, 
a été condamné aux travaux forcés à perpé-
tuité. 

Un Conflit dans le Sad-Ouest 
au sujet de Korniloff 

Pétrograd, 27 septembre. — Les organisa-
tions militaires du front sud-ouest, en ac-
cord avec le Soviet de Kiew, ont refusé de 
mettre à la disposition de la commission 
d'enquête chargée de l'affaire Korniloff, les 

partisans de celui-ci, les généraux Denikine 
Markoff et autres, ayant elles-mêmes décidi 
de les faire juger par un tribunal militairi 
révolutionnaire. 

Les pourparlers entre la commission d'en-
quête et les organisations militaires n'en» 
abouti à aucun résultat sinon à l'octroi, pal 
les organisations, d'un délai de huit jours 
pour le règlement de ce conflit. 

Six Membres du Soviet de Riga fusillés 
Pétrograd, 27 septembre. — Des ouvriers 

lettons, échappés de Riga, rapportent que les 
Allemands ont fusillé six membres du Comi-
té exécutif du Soviet local qui refusaient 
d'aider à la construction d'ouvrages militai-
res. 

Le Soviet réclame la Dissolution 
des Bataillons de Choc 

Pétrograd, 26 septembre. — La section mi-
litaire du Soviet a voté une motion récla-
mant la dissolution des bataillons dits da 
choc pour des motifs assez inattendus et oui 
méritent d'être signalés • 

1. Au point de vue du principe, il est inad-
missible qu'il y ait dans l'armée des groupes 
de soldats privilégiés, s'arrogeant te droit 
de mourir pour la liberté de la patrie alors 
que ce droit appartient à tous les soldats ; 

2. Les bataillons de choc. mettent l'arméj 
russe dans la situation d'une armée qui re-
fuse de défendre la liberté; 

3. Les bataillons de choc diminuent la ca-
pacité en créant, d'un côté une catégorie d» 
héros, et de l'autre une masse de soldats in 
conscients. 

Le Soviet et le Remaniement du Cabinet 
Pétrograd, 26 septembre. — Les représen-

tants du Soviet de Pétrograd ont informé te 
gouvernement que le Soviet se prononce ab-
solument contre tout remaniement du cabi-
net avant la conférence démocratique. Cer-
taines nominations ministérielles seraient ds 
ce fait ajournées. L'Alliance des cosaques a' 
décidé de ne pas participer à la confèrenca 
démocratique organisée par le Soviet, qu'il 
considère comme une simple réunion d* 
parti. 

Nouveau Changement dans le Haut 
Commandement 

Pétrograd, 26 septembre. — On annonce la 
nomination du général Tcheremisoft au coin, 
mandement en chef du front nord, et du gé> 
néral Volastehenko au commandement du 
front sud-ouest, en remplacement du général 
Tcheremisoft. 

sous leur coupe lorsqu'ils seront décidément 
les maîtres 1 

Ajoutons qu'aujourd'hui l'Humanité 
« rectifie le tir » en publiant cette Note 2 

C'est par inadvertance que nous avons In-
séré hier un filet reçu d'un de nos correspon-
dants du Midi, intitulé : « La Censure et la 
Presse de Province. » Si on peut reprocher, 
en effet, à une certaine presse de généraliser 
trop facilement et de tirer des conclusions 
graves sans le moindre commencement de 
preuve, il serait imprudent cependant, com-
me paraît le faire notre correspondant, de 
diminuer l'importance des « scandales • ac-
tuellement à l'instruction. En outre, il ne 
nous plaît pas d'inviter la censure à plus de 
surveillance. Nous avons, au contraire, main-
tes fois réclamé ici même une complète' li-
berté d'expression pour la presse. 

En Allemagne 
Les social-démocrates fulminent 

contre les Pangermanistes 
Berne, 26 septembre Le comité direc-

teur du parti social-démocrate signale l'a-
gitation pangermaniste qui se poursuit de-
puis plusieurs semaines pour faire obstacle 
a la prompte conclusion de la paix, décla-
rée possible par le chancelier et le secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères. Der-
rière les pangermanistes, il n'y a que peu 
de monde, mais ce sont des personnages 
principaux. Personne, en Allemagne, ne 
veut la conclusion d'une paix qui porterait 
atteinte a l'honneur, à l'indépendance et 
aux conditions d'existence économique de 
l'Allemagne, mais le peuple est las du meur-
tre; il réclame une prompte paix, et exige 
que cette paix soit conclue dès que les con-
ditions d'existence de l'Allemagne seront as-
surées. Quiconque se déclare en faveur des 
buts de guerTe pangermanistes se déclare 
en laveur de nouvelles souffrances; il prépa-
re, en même temps, de nouvelles guerres, car 
une paix telle que celle que préconisent les 
pangermanistes aurait pour effet d'exciter 
les adversaires de l'Allemagne a une re-
vanche. 

Heureuse Attaque anglaise 
en Palestine 

Londres, 27 septembre (officiel). — Une 
attaque contre la vote ferrée, auprès de 
Maan, a réussi complètement. Un pont a 
été détruit et un train a déraillé : 68 Turcs 
et 2 officiers allemands ont été tués; 80 
Turcs ont été faits prisonniers. 

Les * Affaires* 
"La Justice ne s'arrêtera 

à aucune Considération * 

Les Navires-Hôpitaux italiens 

Madrid, 27 septembre. — Le ministre des 
affaires étrangères a déclaré qu'on applique-
ra aux navires italiens le même régime 
qu'aux navires hôpitaux des autres alliés : 
on enverra à leur bord des officiers espa-
gnols. 

LES DEVOIRS DE LA RUSSIE 
ET LES ALLIÉS 

M. Clémenceau, dans VHomme Enchaî-
né, examinant la situation créée par les 
événements de Russie, écrit : 

Nous avons accompli nos devoirs, tous nos 
devoirs envers nos ailliés russes, fort au 
delà de ce que nous avions promis. On en 
pourrait fournir le compte s'il devenait né-
cessaire. Qu'il me suffise de dire que nous 
payons le coupon russe, ce dont je ne pense 
pas que le Soviet lui-même songe à se plain-
dre. Quant au remboursement du prix du 
matériel de guerre par nous fourni, je crois 
savoir que notre belle administration n'en 
est pas même encore à l'établir, L'Angle-
terre et le Japon n'ont probablement pas da-
vantage présenté leur compte. 

Et, cependant : 
Des journaux russes, comme s'ils étaient 

en quête d'excuses pour une explosion de 

L'INDEPENDANCE DE LA PRESSE 
DE PROVINCE 

L'indépendance de la presse de province, 
qui échappe plus aisément que beaucoup 
de journaux de Paris aux moyens de pres-
sion dont dispose le pouvoir, lui a valu 
l'hostilité particulière des gens en place, 
écrit M. Louis Ternac dans la Libre Pa-
role i 

Cette hostilité vient de se traduire avec 
une franchise assez surprenante et passable-
ment maladroite dans un article de l'« Hu-
manité » intitulé : « La Censure et la Presse 
de Province. » L'« Humanité » trouve que la 
censure est trop libérale à l'égard des jour-
naux de province! Ne va-t-on pas jusqu'à leur 
permettre d'attaquer Almereyda, Bolo, Tur-
mel ? A quoi pensent donc les censeurs ? Ne 
sont-ils pas là pour empêcher la presse de 
province de parler d'autre chose que des 
faits divers locaux, des concours de pêche a 
la ligne, et des vertus et mérites du dé-
puté agréé par M. le Préfet ? Admirons de 
quel ton les socialistes de l'« Humanité » par-
lent de la presse de province : 

• Il serait peut-être assez bon de surveiller 
un peu cette presse de province, de détermi-
ner où elle prend ses mots d'ordre, et, dans 
cette étrange musique, de reconnaître les 
chefs d'orchestre. » 

Et la Libre Parole ajoute : 
Ah 1 ils vont bien, les fameux démocrates 

de la sociale ! Et il ne fera pas bon vivre 

UN GASCON AUX AMERICAINS 
C'est de Bordeaux que La Fayette partit, 

dans la nuit du 25 mars 1777, emmenant 
avec lui les premiers contingents français. 
Seuls de nos régiments, il est vrai, Sain-
tonge et Agenais obtinrent la faveur de 
verser leur sang pour nos nouveaux amis 
d'outre-mer; mais chacun sait que quand 
il y a des coups à donner ou à recevoir, on 
est bien sûr de trouver des Gascons, écrit 
M. Daniel Guestier, président de la Cham-
bre de commerce de Bordeaux, dans un 
article de 1' « Exportateur français » : « Un 
Gascon aux Américains », consacré à la ré-
cente foire de Bordeaux : 

De fait, un Bordelais, Augustin de La 
Brue, commande une compagnie du régi-
ment de Bourbonnais, auquel échut le grand 
honneur d'ouvrir la première tranchée à 
Yorktown, le 17 octobre 1781. A ses côtés, le 
chevalier de Prouilhac et son frère Ray-
mond-Jean, et Pierre de Hitton, André Na-
bone, Jean de Saint-Aubin, Pierre de Cau-
penne, Simon d'Artige, François de Beau-
mont, nous révèlent l'énergie, la vaillance 
des officiers du Périgord et du Quercy, du 
Béarn, de Guyenne et de Gascogne. Les ca-
davres allemands du plateau de Craonne 
montrent si nous avons dégénéré ! 

Et, tout près d'eux, se battaient les Drouil-
let de Sigalas, les Auber de Peyrelongue, les 
Jean de La Croix, les Jean de Terrade, les 
Michel de Lachassaigne, les François de 
Soyres, les Montesquieu, enfin tous les noms 
populaires en Gironde qui évoquent, avec un 
passé plein de gloire, un présent plein d'hon-
neur. 

Et ce n'est pas sans émotion non plus que 
Te songe à ces volontaires de tout âge : le 
Bordelais Pierre Fontan, touché à la cin-
quantaine; André Meunier, lui, n'a que 
quinze ans, et son ami Pierre Beausslère 
n'en a que quatorze; à tous les héros obs-
curs soldats de Rochambeau et de Saint-
Simon, marins de Grasse et de Barres, dont 
tes nobles souffrances ont enfanté la liberté 
américaine. 

Voilà ceux qui auraient dû accueillir ici 
tes premiers soldats des Etats-Unis débar-
qués. J'imagine qu'ils auraient délégué, pour 
parler en leur nom, Pierre Caussan, dit 
« Bouche d'Or » ! Il faut vraiment être né en 
Gascogne pour comorendre ce qu'un tel sur-
nom chez nous suppose de verve originale, 
d'humour malicieux et de bon sens vigou-
reux, de franchise loyale. Flanqué, à droite, 
de Jean Chrlstofte, dit «Cœur d'Acier», né 
au pied même de notre flèche de Saint-Mi-
chel; à gauche, de Pierre Andrieu, dit 
« Saint-André », né à l'ombre de notre cathé-
drnle, entouré de ses compagnons qui répon-
dent aux noms de : « La Déroute», «La Vi-
gueur», «La Tourmente», « La-Terreur », 
aux noms plus mielleux de : « La Tendresse, 
« Ile-d'Amour » (je n'ose pas mentionner 
« Fleur d'Oranrrer » et « La Violette », de neur 
d'être traité de Gascon moi-même). Quel; 
beau discours il eût fait ! 

Ou, peut-être, se fût-il contenté de dire î 
«Je vous reconnais, buvons une bouteil'te, et' 
allons nous battre ! » 

Les Opérations anglo-belges 
en Afrique orientale 

Londres, 27 septembre (officiel). — Une 
forte colonne a traversé le M'Bemkourou, à 
environ 115 kilomètres au sud-sud-ouest de 
Kiloua, se dirigeant sur Nahoungo, dépôt 
principal des approvisionnements ennemis 
dans cette région. La colonne a rencontré 
peu d'opposition. 

Nos forces de Llndi ont attaqué, le même 
jour, les Allemands, installés à M'Toua, à 
35 kilomètres au sud-ouest de Lindi; te com-
bat continue. 

Une compagnie ennemie, qui essayait de 
s'approcher de M'Pondas, en venant du 
nord, a été surprise, le 21 septembre, tra-
versant te Lououegou, Elle a été dispersée 
après avoir subi des pertes lourdes. 

Le Cabinet suédois 
garde provisoirement le Pouvoir 

Stockholm, 26 septembre. — Contraire-
ment au bruit qui avait couru, le mimstère 
qui avait, été battu aux dernières élections 
ne donnera pas sa démission avant la ren-
trée du Parlement, qui est fixée au 26 jan-
vier. 

UNE DECLARATION DU GARDE DES 
SCEAUX 

Paris, 27 septembre. — M. Raoul Péré» 
garde des sceaux, a été entendu hier au Pa< 
lais-Bourbon par la commission parlemen 
taire civile et criminelle • 

Interrogé sur les affaires de justice er 
cours, le garde des sceaux a confirmé que If 
gouvernement n'entendait s'arrêter à aucun' 
considération de personnes, si haut placée! 
fussent-elles, et que des décisions définitive! 
seraient prises dans un très prochain conseil 
de cabinet. 

Les Arrêts de Poitiers concernant 
le Blutage iront en Cassation 
Paris, 26 septembre. — En présence des dé. 

cisions en sens divers rendues en la matiè-
re et afin de fixer la jurisprudence, M. 
Raoul Péret, garde des sceaux, vient de don-
ner l'ordre de former un pourvoi en cassai 
tion contre l'arrêt récent de la Cour de Poi-
tiers qui a acquitté un minotier pour blu. 
tage à 80 % et déclaré que le décret. fixant, 
le taux du blutage à 85 % était dépourvu de 
sanction.  —t 
Les Dépenses de Guerre 

de l'Autriche 
Bâte, 27 septembre. — On mande de Vien 

ne : 

« »e l'exposé fait par le ministre des finan 
ces de l'Autriche eii déposant le projet du 
budget à la Chambre, il ressort que, parmi 
les dépenses non renouvelables, figurent 1S 
milliards pour l'ensemble des hommes mo 
bilisés. Les dépenses de guerre, pour l'Au-
triche seule, se sont élevées à 2 milliards 29S 
millions de couronnes pendant les trois pre-
mières années de guerre; elles sont évaluée! 
à 12 milliards pour la quatrième année. Au 
30 juin 1917, les opérations de crédit de guer-
re avaient produit une somme totale de 41 
milliards 257 millions; sur ce chiffre, 23 mil-
liards 229 millions provenaient d'emprunts 
de guerre, 18 milliards 28 millions d'autres 
opérations financières. » 

Nous verrons des Siamois 
sur notre Front 

Bangkok, 26 septembre. — Le gouverne-
ment siamois, comme suite à son projet d'en-
voyer un contingent sur te front européen 
occidental, a décidé de faire appel à un corps 
de volontaires. Cette force sera placée sous 
te commandement d'un officier qui a fait se* 
études en Belgique. 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

QUATRIÈME PARTIE 

Escholier contre Burgrave 

CHAPITRE V 

Ludwig parle en ma'tre 
(Suite; 

Les treize, furieux, se récrièrent ; des inju-
res violentes éclatèrent. 

Jacqueminot arrêta l'orage. 
— Laissez-moi parler, dit-il avec autorité, 

P sera toujours temps d'en venu- aux mains 
Si ce que je dis vous déplait. 
1 Et, comme quelques soudards grondaient 
encore : 

— Vous n'avez pas peur que nous nous 
échappions I dit 1 escholier avec mépris 

Et à ïrinquabollo, qui tourmentait la poi-
gnée de sa daauai 

— Tais-toi, Trinquabollo, tu as mal parlé en 
provoquant ces gens d'armes, les fidèles et 
loyaux compagnons de messire Ludwig. 

Trinquabollo, ahuri, regarda l'escholier. 
Lui, d'un ton léger, le sourire aux lèvres, 

continuait : 
— Je comprends votre situation, camarades, 

et je conçois combien il est déplaisant d'af-
fronten le ressentiment d'une femme telle que 
notre noble maîtresse. Je viens de réfléchir à 
ce qu'a dit votre chef. La mise en liberté de 
la margrave offre des dangers pour votre sé-
curité future et vous avez raison de vouloir 
la garder comme gage. Mais, d'un autre côté, 
si jo me mets à votre place et raisonne com-
me vous, voulez-vous me dire ce que vous 
feriez' si, comme moi, vous étiez chargé d'un 
ordre impérieux de nbtre maître, ordre qui 
ne souffre aucune désobéissance? 

Les soudards, interdits, se regardèrent. 
Ludwig constata que les paroles de Jacque-

minot les impressionnaient. Il reprit violem-
ment : 

— Mais qui prouve que cet ordre est vraiî 
— Le burgrave de Zollern seul peut vous 

affirmer qu'il a écrit cet ordre, et vous le 
croirez. Laissez-nous donc ici, nuisque tel est 
votre bon plaisir, et, porteurs de mon ordre, 
allez tous les treize à ICirchausen, ou bien que 
Ludwig y aille seul. Quand il aura vu notre 
maître à tous et qu'il lui aura parlé, peut-être. 
sera-Wl convaincu et vous rapoortera-t-il que 
j'ai dit la vérité, si toutefois votre brave Lud-
wig revient. 

Les soudards tournèrent vers leur chef des 
regards inquiets. L'un d'eux murmura: 

— C'est vrai... Ludwig... tu peux aller à 
Kirchausen t'informer. Nous ferons bonne l garde en ton absence. 

Mais l'invitation de son subordonné n'était 
pas de son goût. 

Le « si le Ludwig revient » l'avait désagréa-
blement affecté. 

En effet, si l'ordre était réel, c'était risquer 
gros qu'affronter le burgrave. 

Ayant tort, Ludwig s'emporta : ' 
— Tu me donnes des ordres. Hauptmann, à 

présent. Eh bien I puisque c'est ainsi, c'est 
toi qui auras l'honneur de porter ce parche-
min à notre maître Zollern et qui reviendras 
nous dire si ces deux hommes n'ont menti. 

Le dit Hauptmann fit une primace signifi-
cative, mais n'osa refuser cet honneur. 

— Soit, dit-il, je risquerai ma tête, mais à 
une condition. 

— Laquelle? 
— C'est que, jusqu'à mon retour, la mar-

grave sera respectée. 
— Pourquoi cela? demanda un soudard. 
Mais Ludwig avait compris. 
— Hauptmann a raison, dit-il, respectons 

la margrave. C'est la seule façon que nous 
ayons de nous sauver si Zollern a changé 
d'avis et donné l'ordre qu'on lui rende sa 
femme. Elle sera respectée et traitée avec tous 
les égards. Il sera toujours temps après. 

Jacqueminot l'interrompit : 
— Et nous, messire, allez-vous nous traiter 

avec égards aussi comme le méritent des mes-
sagers de Zollern? 

Ludwig hésita... Il regarda ses hommes. 
Ceux-ci étaient aussi indécis que lui. 
— Ma foi 1 finit-il par dire, on ne vous met-

tra pas dans les cachots souterrains. On vous 
logera tous deux dans une salle bien fermée, 
aux fenêtres garnies de barreaux, et un de 
mes hommes montera la garde devant la por-
te. Mais vous serez bien nourris et vous pour-
rez boire tant qu'il vous plaira. 

Trinquabollo eût un geste si violent, que 
les soudards reculèrent. 

Jacqueminot l'arrêta d'un signe. 
— Tais-toi, Trinquabollo, dit-il simplement, 

Ludwig parle en maître et nous traite dure-
ment, mais il regrettera sa conduite à notre 
égard avant peu. 

Ludwig se mordit les lèvres. 
Il était au fond très troublé. 
— Ecoutez, dit-il, je suis bon diable au fond. 

Je prends des précautions parce que ce contre-
ordre me surprend. Mais, pour vous prouver 
que je ne suis pas si méchant que vous le 
supposez, je vous autorise à aller voir la mar-
grave avant de vous rendre aans votre pri-
son, et vous pourrez même la voir tous les 
jours jusqu'à l'arrivée de Zollern. A une con-
dition cependant... 

— Laquelle? 
— Vous allez me rendre vos armes. 
— Les voici, dit Jacqueminot, détachant son 

ceinturon où pendaient une épée et un poi-
gnard de miséricorde. Prenez garde de ne pas 
les abîmer, car j'en aurai besoin d'iai peu. 

Trinquabollo, sur un regard impérieux du 
jeune homme, l'imita. 

Mais, au lieu de remettre comme Jacquemi-
not ses armes à Ludwig qui s'était avancé, il 
les jeta violemment à terre. 

— Jamais je n'ai rendu mes armes, cria-t-
11. Ramassez-les, et puisse ma dague percer le 
cœur de celui qui osera la toucher I 

Ludwig rougit. 
— Hauptmann, ramasse les armés 1 ordon-

na-t-il. 
Le soudard obéit avec répugnance. 
— A présent, dit Jacqueminot, qu'on me 

conduise auprès de la margrave, pour qui je 
suis chargé d'un message verbal par mon 

1 très honoré et redoutable seigneur Frédéric I6I> 

margrave de Brandebourg, électeur d'Empire. 
Ludwig courba la tête. 
L'aplomb de Jacqueminot lui en imposait. 
11 avait la sensation qu'il commettait ma-

ladresse sur maladresse. Mais, avec son en-
têtement de brute, il s'obstinait à suivre sa 
première idée, au risque de laisser sa tête dans 
l'aventure. 

— Allons ! ordonna-t-il. Hauptmann, con-
duis ces hommes : tu les laisseras une heure. 
Siegfried, tu iras les chercher et les mèneras 
dans la salle des chardons, devant laquelle 
Otto prendra le premier la garde. Hauptmann, 
je vais faire préparer ton cheval. Dans une 
heure, tu partiras pour Kirchausen. 

Hauptmann ne dit rien, mais son attitude 
témoignait assez combien peu cet ordre lui 
plaisait. 

Ses compagnons, voyant l'air troublé de 
leur chef baissant la tête, demeuraient vague-
ment inquiets. 

S'il n'avait dépendu que d'eux, la margra-
ve eût été renvoyée sur-le-champ avec les 
deux hommes qui la réclamaient. Mais Lud-
wig était un chef redoutable devant qui tout 
pliait. 

Ils suivirent lentement, Jacqueminot et Trin-
quabollo qui, précédés de Hauptmann, se ren-
daient à la prison de la margrave. 

CHAPITRE VI 

Une Visite inattendue 

Charlotte do Hohenzollern crut rêver. 
Elle se frotta les yeux pour s'assurer qu'elle 

n'était pas le jouet d'un songe. 
Zita, la jolie Zita était devant elle. 
La gentille chamJœiÈïa* l'aimable fille de 

Bohême à qui elle s'intéressait et qu'elle avait 
prise en pitié était à Zollern ! 

Par quel miracle, par quel extraordinaire 
concours de circonstances? 

Que faisait-elle là? Qui l'avait amenée? 
Etait-elle prisonnière, elle aussi? 

Est-ce que Frédéric de Hohenzollern, pour 
se venger de sa résistance, l'aurait livrée elle 
aussi aux soudards de Ludwig? 

Toutes ces pensées, avec la rapidité de l'é-
clair, avaient traversé le cerveau de la mar-
grave. 

Mais elle n'avait pas dit un mot, partagée 
entre la surprise et la pitié. 

Zita était agenouillée devant elle, couvrant 
ses mains de baisers en murmurant : 

— O ma maîtresse I Ma bonne maîtresse ! 
Charlotte ouvrit ses bras, l'attira vers elle, 

et les deux femmes mêlèrent leurs larmes. 
La hautaine héritière des maisons souve-

raines oubliait son illustre ascendance pour 
se retrouver femme et, comme une femme, 
pleurer avec sa compagne issue de pauvres 
hères. 

— Toi, Zita... toi ici 1 dît-elle enfin. Comment 
cela se fait-il? Quel malheur t'a rapprochée 
de moi ? 

— Ce n'est pas un malheur, ma noble maî-
tresse, mais le désir de vous prouver ma re-
connaissance, de vous sauver, de vous arra-
cher à la captivité odieuse qu'on vous in-
flige... 

Ces mots émurent profondément Charlotte. 
— Tu as voulu mo sauver, toi... toi, Zita 1 

Mais alors, tu es donc libre? Tu as donc pu 
t'enfuir de Kirchausen... 

Zita raconta par le menu sa fuite en com-
pagnie de Jacqueminot et de Trinquabollo, 
qui étaient dans le château, déguisés IUD en 

..houfiaru l'auto en yarlet d'écùne, 

Charlotte l'écouta sans mot dire. 
Lorsqu'elle eut fini, elle s'écria : 
— Aldorf avait dit vrai ! 11 avait deviné qui 

était le bouffon. Il avait soupçonné le varlet 
d'être ton ami. Malheureux Aldorf I Son in-
telligence, son esprit aiguisé qui lui faisaient 
découvrir ce que tous ignoraient ne l'a pas 
mis à l'abri des coups du sort. Il avait pré-
vu tout, excepté l'astuce et l'hypocrisie do 
mon mari. Il s'est trompé sur le compte de 
Frédéric de Hohenzollern. Et cette erreur a 
causé sa mort. 

A Zita, qui, tremblante pour Jacqueminot, 
se taisait, Charlotte raconta l'horrible morl 
du baron et de Karola. 

— Oui, conclut Charlotte exaspérée, c'est 
ainsi qu'il s'est vengé de mes amis. Ce mons-
tre à face humaine a fait périr ceux qui m'é-
taient chers. Et à cette ignominie, à cette bas-
sesse il a ajouté une chose plus odieuse en-
core. 11 m'a jetée en pâture à Ludwig et à ses 
soudards, moi, Charlotte de Nuremberg, prin-
cesse de maison souveraine, plus noble que 
tous les Hohenzollern ; moi, nièce de rois, 
cousine de reines ; moi, dont les aïeux furent 
les plus nobles et les plus illustres parmi les 
grandes maisons d'Allemagne 1 Oui. il a fait 
cela. 

D'une voix irritée, haineuse, débordante da 
fureur, Charlotte dit à Zita l'effroyable chose, 

Horrifiée, meurtrie dans sa pudeur, révol. 
tée, livide de honte et de douleur, Zita subi), 
l'horrible récit. 

Lorsque te margrave eut terminé, Zita se 
prosterna, baisa les pieds de Charlotte. 

(A sulvre.l 

1 



La Note bulgare 
■Bâte, E6 septembre. — On mande de Sofia : 
'Voici le texte de la réponse bulgare au 

«Très Saint Père, 
» «ifous avons accueilli avec la plus respec-

tueuse déférence l'appel que Sa Sainteté, 
ûdlèle à sa mission divine, a envoyé aux 
obafs des Etats belligérants pour les convier 
à mettre fin à l'effusion de sang et à rendre 
tes bienfaits de la paix à l'numanité tant 
^prouvée. Profondément ému de la sollici-
tât» paternelle dont s'inspire cette nouvelle 
jBmarche empreinte d'amour et de charité, 
Bous avons entendu avec un recueillement 
filial la voix de Votre Sainteté s'élever en 
laveur de la paix et de la fraternité des 
peuples. 

f* Pepuls trente ans que la Providence nous 
t appelé à gérer les destinées du peuple bul-
gare, nous n'avons perdu de vue à aucun 
(ooment les lourdes responsabilités que cette 
tftche suprême nous impose devant Dieu et 
devant tes hommes. Notre désir le plus ar-
dent fut toujours de donner a ce peuple le 
moyen d'avancer paisiblement dans la voie 
du progrès, en paix et en bonne intelligence 

iftvec les autres nations. 
» Conscients de notre devoir, nous n'avons 
mais manque de prendre en considération 

es circonstances qui auraient pu hâter la 
" i de cette guerre, dont l'horreur n'a pas 

précédent. Poussé par les mêmes mobiles, 
otre gouvernement, d'accord avec les gou-
mements de nos alliés, a adressé, en dé-
mbre 1916, aux puissances qui combattent 

jntre nous, l'appel connu de Votre Sain-
fcejé et destiné à rétablir la paix dans les 
rapports internationaux, r » Depuis lors, comme auparavant, aidé de 
Botre gouvernement, nous avons mené sans 
«esse de front te souci d'assurer l'unité du 
peuple bulgare et le désir de donner à la, 
îulgarie tes bienfaits de la paix. Aussi 
sroyons-nous avec Votre Sainteté que la 
conclusion d'une paix durable et suscepti-
ble d'assurer ces bienfaits ne sera possible 
due si tes gouvernements se mettent d'ac-
oord sur les mesures proposées par Votre 
Sainteté dans ce but. La violence dans tes 
rapports internationaux devra céder le pas 
au droit et à l'équité, lorsque, pénétrés des 
sentiments humanitaires de Votre Sainteté, 
les Etats se seront entendus pour réduire si-
multanément leurs forces armées et pour 
adopter la procédure d'arbitrage obligatoi-
re dans les litiges internationaux, c'est-à-
âire lorsque les Etats auront rendu obliga-
toire entre eux cette même législation qui 
régit tes rapports privés de leurs sujets, 
f » Partant de cette conviction et soutenu en 
fcela par notre gouvernement, nous ap-
>uyons de toute notre énergie toute proposi-
tion semblable, qui ne sera pas contraire 
lux intérêts vitaux de la nation bulgare et à 
►on unité. Placée au centre de la péninsule 
ïalkaniqué, baignée par la mer à l'Est et 
lu Sud, répondant à toutes les conditions 
requises pour son développement économi-
true, la Bulgarie s'inspire du principe de la 
liberté des mers, grâce auquel elle pourra 
nssurer sa prospérité. Elle n'a aucune rai-
Bon de ne pas souhaiter que la haine qui 
divise tes peuples soit domptée, anéantie 
bar une paix fondée sur l'entente et la mo-
aération réciproques, une paix qui garan-
tisse le progrès de tous les peuples, en sau-
vegardant les aspirations naturelles de tous 
Vers plus de liberté et plus de bonheur, en 
texcluant tous tes germes de nouvelles dis-
tension et de catastrophes semblables à cel-
les que nous vivons. 

> Comblé de satisfaction en constatant, que 
lans l'expression que nous venons de leur 
Sonner nos intentions concordent avec la 
folonté du Saint-Siège, nous inspirant, en 
'Utre, du désir de vivre en paix et en con-
orde avec tous les peuples, nous souhaitons 
le tout cœur que l'œuvre sublime entreprise 
ar Votre Sainteté soit couronnée du triom-
he te plus éclatant et que la sagesse divine 
ont elle s'inspire éclaire en ces temps déci-
ifs ceux qui dirigent les destinées des na-
ions si cruellement éprouvées par les hor-
:eurs de la guerre. » 

La Note allemande et la Presse russe 
Pétrograd, 27 septembre. — Les journaux 

Commentent assez longuement la réponse 
je l'Allemagne à la note du pape : 

Le « Novoié Vremia » écrit : « Il est im-
possible de lire cette réponse sans éprouver 
fin sentiment d'amertume, car elle est la 
(conséquence indubitable de la révolution 
jrusse. Au début de cette année, l'Allemagne 
jurait consenti des concessions qu'elle pas-
)e maintenant sous silence. » 

La « Gazette de la Bourse » dit, de son 
iôté : « La seule réponse que les alliés puis-
lent donner à la note allemande, c'est la 
poursuite de la guerre jusqu'au moment où 
l'Allemagne aura formulé des conditions de 
paix vraiment acceptables. » 

Le « Retch » déclare que la réponse alle-
mande est une douloureuse désillusion pour 
peux qui espéraient voir la paix arriver au 
bout de ce document. Le délire internationa-
liste où se débat depuis six mois toute la 
.Russie ne contribuera qu'à augmenter son 
lopin iâtreté et sa confiance en son triomphe 
final. » 
La « Novaïa Jyzn », organe de Maxime Gor-

py, blâme sévèrement l'intransigeance de 
KJuillaume II et déclare que le moment" est 
Jrenu où la démocratie révolutionnaire de 
la Russie peut adresser un ultimatum à la 
fiasse ouvrière allemande, en l'invitant à 
renoncer franchement à tout appui à cette 
intransigeance, sous peine d'être accusée de 
trahison noire si elle agit dans un sens 
Contraire. 

Le « Dillo Narode », organe des socialistes 
Révolutionnaires, veut voir dans la réponse 
Allemande quelques notes nouvelles de con-
ciliation, ainsi que l'aveu, bien que dissi-
mulé, que la victoire n'est pas entièrement 
jlu côté des empires centraux. 

La « Volia Naroda » organe des socialistes 
bopulaires,. écrit : «La réponse de l'Allema-
gne doit engager le peuple russe à décupler 
les efforts pour régénérer et organiser s^s 
forces armées, car la France et l'Angleterre, 
qui ne consentiront jamais à une paix sus-
ceptible de renforcer l'Allemagne, lutteront 
pôte à côte avec la Russie jusqu'au moment 
pù elles auront ne fût-ce que l'ombre de 
l'assurance que la Russie n'est pas tombée à 
fcéro au point de vue militaire. • 

n Autriche 
La Rentrée du Reichsrat 

LE PREMIER MINISTRE SEIDLER FAIT 
UNE DECLARATION SUR LA PAIX 

Zurich, 26 septembre. — On télégraphie de 
ienne qu'à la Chambre, après le discours 
u docteur Gross, le ministre-président Seid-
r a présenté le cabinet et a fait une dé-

taxation dans laquelle il a affirmé l'effort' 
u gouvernement tendant à préparer tes 

Voies à la reconstitution économique, intel 
jectuelle et politique de l'Autriche. Abordant 
ensuite la situation extérieure, M. Seidler 
tonstate que la fidélité envers les alliés reste 
la base de la politique étrangère de la mo-
narchie. 

Il a ajouté : , ■ 
« A ceux qui croient servir la cause de ia 

paix en critiquant, en discutant l'alliance des 
Puissances centrales, je réponds seulement 
ju'ils réveillent chez nos ennemis l'espoii 
iéjà évanoui en des tiraillements de notre 
Uliance et prolongent ainsi la guerre. 

» Les premiers parmi les belligérants, 
ous avons, avec nos alliés, conformément 
,ux idées plusieurs fois exposées par l'empe-
eur, affirmé que nous désirions arriver à 
ne paix dictée par un e-sprit de réconcilia-
on. Nous étions prêts à le faire. (Vives ap-
robations.) 

» Nous avons réservé ainsi, dans la suite, 
accueil reconnaissant et sympathique 

feux suggestions du Saint-Père, qui s'inspi-
fait des mêmes sentiments en cherchant à 
'tablir une paix durable et équitable. Nous 
royons qu'on pourrait établir des accords 
ui, avec des. garanties nécessaires corres-
ondantes, pourraient amener la réduction 
les armements simultanés, égale, progres-

sive, suivant une proportion à établir et qui 
pourrait établir la liberté complète de la 
haute mer, de façon à ce qu'on puisée éta-
blir sur cette base un tribunal d'arbitrage 
îobligatoire pour les difficultés internatio-
Jnales. 
f » Nous sommes tout à fait sérieusement 
Vt sincèrement prêts à arriver à une enten-
te avec nos ennemis sur ces bases, en 
tenant compte de notre force, de notre si-
tuation militaire, absolument solide. La 
«possibilité d'une entente de ce genre dépend 
mu moment où les adversaires se rendront 
/exactement compte de celte situation de 

" it. Mais s'ils ne devaient pas se montrer 
sposés à prendre la main qu'on l?ur of-

ïe, nous continuerions jusqu'au bout no-
e lutte défensive, avec l'énergie déià 

émoignée dans la lutte, afin de garantir à 
amais le développement tranquille de la 
onarchte, d'assurer par do nouveaux suc-

és de nos armes une paix stable et d'a-
lener une entente réciproque avec les neu-
'es qui sont encore aujourd'hui nos enne-
is. » (Applaudissements.) 

%& Paix que veulent les 
envahies 

ions 

Château-Thierry, 26 septembre. — Le Con-
T général de l'Aisne a voté la motion sui-

te : 
«Le Conseil général de l'Aisne, soucieux 

l'éviter aux générations à venir les catastro-
)hes et les deuils dont ont souffert trois 
!ois en un siècle et souffrent encore davan-
:""e aujourd'hui les populations qu'il repré-

ite, émet te vœu que, dans le traité de paix 
A affirmera la complète victoire des alliés, 
(US les dommages soient intégralement mis 
la charge de l'ennemi, qui les a systémati-

lûement commis en violation de tous tes 
principes du droit et de l'humanité; que 
['Alsace et la Lorraine soient de plein droit 
•ôintégrées dans la famille française. 

M Pascal d'Aix donne sa Démission 

4'Aix de ses fonctions de consul général ae 
Emn-ce & Ge-nèva. 

ERNI »8 DE LA JOURN 

Pai is, 27 septembn 
cée if y a i 

La bataille d'Ypies, 
commencée il y a huit jours, continue, Un se 
rappelle que te 2J septembre, les Anglais, 
prenant l'offensive à t'est d'Y près, ont en-
levé les bois d'Inverness, de Ulencorse et de 
Nonneboschen, les hameaux de Y'eldhoek> et 
de ZevenUote, ainsi qu'un certain nombre de 
fermes très tortillées, situées dans le trian-
gle .-iaint-Julien-Zonnebeke-Frezenberg. Leuf 
avance fut en moyenne de 1,200 mètres en 
profondeur. 

Le soir du mùme jour, ainsi que les 21 et 
22 septembre, l'ennemi, voulant reprendre.les 
positions qui lui avaient été enlevées, fit, 
avec ses troupes de réserve, de violentes con-
tre-attaques, notamment au:; extrémités du 
saillant anglais, c'est-à-dire à l'est de Saint-
Julien et des deux côtés de la route d'Vpres 
à Menin. Mais nos alliés conservèrent tout le 
terrain gagné par eux le 20 septembre. 

Les journées des 23 et 2-4 furent à peu près 
calmes. Mais te 25, l'ennemi persistant dans 
son idée de reprendre les importantes posi-
tions perdues par lui le 20, et voulant empê-
cher une nouvelle offensive anglaise, qu'à 
nettains ir.uice». il pressentait prochaine, lan-
ça, avec des troupes de renfort qu'il venait 
de recevoir, une contre-attaque de grande 
envergure au sud de la route d'Ypres à Me-
nin. Il remporta un premier succès et pé-
nétra dans lès lignes anglaises à Tower-
Harnlet (le hameau de la Tour), appelé sur 
certaines cartes « Kasieelhoeli», et situé près 
de la voie ferrée d'Ypres à Connues. Cet 
avantage obtenu, il essaya ensuite, avec des 
<;ffc<:tifs pins éltvés, d'enlever tes positions 
occupées par tes Australiens à la lisière ouest 
du bois du Polygone. 

Mais ceux-ci ne se laissèrent ni surpren-
dre ni enfoncer, et opposèrent une résistance 
inébranlable aux vagues d'assaut qui vin-
rent se briser contre eux. Sous la protection 
de ce point d'appui, les Anglais contre-atta-
quèrent dans l'après-midi, et purent rétablir 
leur situation là où elle avait été compro-
mise. Ce résultat fut d'autant plus heureux 
qu'il leur permit de ne rien modifier au plan' 
de la nouvelle offensive qu'ils avaient déci-
dée et préparée pour le lendemain. 

En conséquence, après une nuit de bom-
bardement infernal, l'attaque anglaise fut 

déelalicbée, le 26 septembre, à 5 h. 50, sur 
un front d'environ dix kilomètres, dans le 
secteur compris entre Saint-Julien, au nerd-
05! d'Ypres, et Tower-Hamlet, au sud-est. 

Avant d'entrer dans le détail, disons tout de 
suite que les deux objectifs principaux 
étaient : le bois du Polygone, au centre 
inêmë de la ligne de bataflile, et le village 
de Zonnebeke, au nord de es bois; tous 
deux ont été enlevés. 

A l'extrême droite, malgré la résistance 
acharnée des Bavarois, dorit les réserves ne 
cessaient d'affluer de Ghehwelt, les Anglais 
ont enlevé la totalité de la position de 
Towoy-Ha,mlet, puissamment fortifiée. 

\u nord de la route d'Ypres à Menin, dans 
la direction de Becelaere, les bataillons an-
glais et écossais ont résisté à tous les as-
sauts de l'ennemi, l'ont finalement repous-
sé, et, couvrant ainsi le flanc droit de l'at-
taque principale sur le bois du P.olygone, 
ils ont assuré son succès. 

Cette attaque, menée avec leur fougue 
coutumière par les Australiens, qui, déjà, la 
veille, s'étaient couverts de gloire, a pleine-
ment réussi; tout le bols a été pris, ainsi 
que les tranchées allemandes à l'est de ce 
bois. 

Plus au nord, les Anglais, Ecossais et Gal-
lois ont pénétré dans Zonnebeke et en sont 
restés maîtres, après une lutte qui a duré 
de six heures du matin à cinq heures du 
soir. 

Enfin, à l'extrême gauche, les territoriaux 
du Korth-Midland et de Londres ont enlevé 
une série de fermes fortifiées qui couvrent 
Paschendaele, à l'ouest. 

En résumé, les Britanniques ont fait, le 
26 septembre, à l'est d'Ypres, un nouveau 
bond d'environ un kilomètre en profondeur. 
Ils n'ont pas atteint partout l'extrémité des 
crêtes qui dominent, la plaidé Rr mande, 
mais il est probable que ce sera l'affaire 
d'un nouveau bond; en tout cas, Us débor-
dent par le sud la forêt d'Houthulst, en 
face de laquelle se trouve la première armée 
française. 

Il est vraisemblable que tes Allemands ne 
vont pas se résigner à leur défaite, et que 
la bataille va continuer, surtout s'ils ont re-
çu des renforts. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Plus de 1 .OOO prisonniers — 24 avions ennemis abattus 
U Ennemi multiplie en vain ses contre-attaques 

Nos Alliés conservent intégralement tous leurs gains 
Du 26 Septembre (après-midi). 

A cinq heures cinquante, nous avons 
attaqué sur un large front, dans le secteur-
de bataille à l'EST ET AU NORD-EÏT 
D'YPRES. 

Les rapports signalent une avance t<i:s. 
satisfaisante. 

Un coup de main a été effectué la nuit 
dernière à l'EST DE GOUZEAUCOU11T par 
des troupes de Suffolk, qui ont rencontré 
une vigoureuse résistance. 

Deux abris occupés ont été détruits, et 
de nombreux ennemis ont été, en ovÀre, 
tués à la baïonnette. 

Nous avons ramené des prisonniers cl 
une mitrailleuse. 

Du 26 Septembre (23 b. 30) 
Notre attaque de ce matin s'est dévelop-

pée sur un front d'environ neuf kilomètres 
cinq cents, du sud de TOWER-HAMLET 
à l'est de SAINT-JULIEN. Elle a entière-
ment réussi. 

Dans le courant de la fournée, l'ennemi 
a lancé contre notre nouveau front de 
puissantes contre-attaques. De violents 
combats se poursuivent encore sur divers 
points. 

Au sud de la route d'YPRES à MENIN, 
notre attaque nous a permis d'achever la 
conquête de l'éperon de Tower-Hamleth èt 
de nous emparer d'une solide organisation 
défensive de ces pentes, ce qui constituait 
notre objectif. 

Une forte contre-attaque, venant de la 
direction de GHELUVELT, a été repous-
sée. 

A la droite de notre attaque principale, 
au nord de la route d'Ypres à Menin, nos 
troupes ont rencontré une résistance 
acharnée. 

De violents combats se sont déroulés 
dans la région où l'ennemi a contre-atta-
qué hier. La lutte s'est poursuivie avec 
violence pendant la majeure partie de la 
fournée. 

Les bataillons anglais et écossais ont fi-
nalement chassé l'ennemi de ses positions 
et exécuté leur mission, qui consistait à 
couvrir le flanc de notre attaque princi-
pale. 

Au cours de leur avance, nos troupes 
ont délivré deux compagnies d'highlan-
ders d'Argyll et de Sutherland qui avaient 
tenu toute la nuit avec le plus grand cou-
rage dans une position avancée, où elles 
étaient restées isolées à la suite de l'atta-
que allemande d'hier matin. 

Dans le courant de l'après-midi, l'enne-
mi a lancé dans ce secteur une nouvelle 
contre-attaque en forces considérables. La 
lutte se poursuit avec acharnement. 

Plus au nord, les Australiens ont enlevé 
le reste du bois du Polygone et se sont em-
parés du système de tranchées alleman-
des, à l'est de ce bois, qui formaient les 
objectifs de la journée. 

A leur gauche, les bataillons anglais, 
écossais et gallois pénétrèrent sur environ 
1,600 mètres en profondeur dans les di-
verses lignes allemandes prenant d'assaut 
Zonnébeke et atteignirent tous leurs objec-
tifs. 

Dans l'après-midi, une contre-attaque 
sur nos nouvelles Dositions à l'est du BOIS 
DU POLYGONE a été rejetée. 

A la gauche de notre attaque, les trou-
pes territoriales du Nord Midland et de 
Londres ont attaqué de part et d'autre de 
WIELEUE à GRAVENTAFEN et de 
SAINT-JULIEN à GRAVENTAFEN, at-
teint leurs objectifs et repoussé une con-
tre-attaque. 

Dans ce secteur, notre ligne a été avan-

cée de 2,400 mètres en terrain défendu par 
de nombreuses fermes fortifiées et redou-
tes bétonnées. 

Au début de l'après-midi, l'ennemi a 
contre-attaqué une deuxième fois dans 
cette région en forces plus considérables 
et a réussi à refouler légèrement notre li-
gne sur un front étroit. Une contre-atta-
que immédiate nous a permis de repren-
dre ta majeure partie du terrain perdu. 

Plus de 1,000 prisonniers ont été faits au 
cours de ces opérations. Un très grand 
nombre de cadavres allemands ont été 
trouvés sur le terrain conquis par nos 
troupes et tes pertes allemandes au cours 
de notre attaque et des contre-attaques en-
nemies ont été élevées. 

Notre aviation a montré, hier, une !rès 
grande activité, exécutant du travail d'ar-
tillerie, des opérations de bombardement 
cl de photographie dans les zones avant cl 
au-dessus des aérodromes ennemis. Nos 
pilotes ont bombardé avec succès, au 
cours de la journée, un camp d'aviation et 
des voies de garage, près des camps, où 
ils ont provoqué un gros incendie; des 
aérodromes près de COURTRAI cl tic 
CAMBRAI; des cantonnements à l'est de, 
LENS et des baraquements au sud-ouest 
de ROULERS. 

Cinq tonnes de projectiles ont été jetées 
et plusieurs milliers de coups tirés par nos 
mitrailleuses au cours de la nuit sur ME-
NIN et WERV1CQ et des formations cl 
convois ennemis en mouvement sur des 
routes conduisant de ces villes au front 
de bataille. 

Au cours des nombreux combats de la 
journée d'hier, un nombre particulière-
ment' élevé d'appareils allemands a été dé-
truit. 

Dix-sept aéros ennemis ont été abattus 
et six autres contraints d'atterrir désem-
parés. Un appareil triplace de bombarde-
ment a été en outre abattu la'nuit dernière 
par nos canons spéciaux. Un des nf'tf'cs 
n'est pas rentré. 

Du 27 Septembre (après-midi) 
Les derniers rapports font ressortir Vex-

trème violence des combats livrés hier 
itprè.t-midi et dans la soirée sur le front de 
bataille. 

L'ennemi a fait les plus grands efforts 
pour reprendre les importantes positions 
qiiè nous lui avions enlevées. 

En.tre seize heures et dix-neuf heures, 
quàtre puissantes contre-attaques ont été 
successivement lancées contre notre nou-
veau front entre TOWER-HAMLET cl la 
route de SAINT-JULIEN à GRAVENSTA-
FEL. IJI lutte a atteint le plus haut degré 
de violence dans le SECTEUR SUD DU 
BOIS DE POLYGONE où les troupes an-
glaises, écossaises, galloises et australien-
nes oiït brisé les efforts répétés de l'ennemi 
contre nos positions. 

Les attaques allemandes ont été toutes 
repoussées après une lutte acharnée où nos 
feux d'artillerie et d'infanterie ont fait su-
bir aux assaillants des pertes extrêmement 
élevées. 

Vers la fin de la soirée, la bataille a fini 
par s'arrêter, nous laissant maîtres dw ter-
rain conquis au cours de la journée. 

L'Ennemi avoue sa Défaite 
Genève, 27 septembre. — Le communiqué 

allemand dit que, dans les Flandres, enire 
Langemarck et Hollebeke (15 kilomètres), la 
bataille continue encore. 

Par endroits, l'ennemi a pénétré jusqu'à 
une profondeur d'un kilomètre dans notre 
zone de combat, où la lutta est acharnée. 

Gommaûiqaés français 
Du 26 Septembre (S3 heures 
Activité marquée des deux artilleries en 

quelques points du FRONT DE L'AISNE 
et sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE. 

Nos batteries ont pris sous leur feu et 
dispersé des rassemblements ennemis nu 
NORD DE BEAUMONT. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 27 Septembre (14 heures) 

Deux violentes Attaques boches 
sur l'Aisne échouent avec de 
lourdes Pertes pour l'Ennemi. 

SUR LE FRONT DE L'AISXE, les Alle-
mands ont manifesté dans la soirée d'hier 
et au cours de la nuit une particulière ac-
tivité. 

Après un violent bombardement de nos 
positions depuis LES VAÙX-MERÙNS 
JUSQU'A L'OUEST DE CERNY, l'ennemi 
a attaqué AU SUD DE L'ARBRE DE CER-
NY, mais il a dû, sous nos feux, regagner 
ses lignes, non sans avoir subi de iourcles 
pertes. 

Une seconde attaque, déelanchée ce ma-
tin à l'aube, entre LE PLATEAU DES CA-
SEMATES ET LE PLATEAU DE CALh 
FORNIE, a été également repoussée. 

Une opération de détail effectuée par nous 
à l'OUEST DE LA FERME FIWIDMON'I, 
nous a permis de ramener des prisonniers. 

Deux coups de main ennemis, l'un sur 
LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, dans 
lu région de BEAUMONT, l'autre en AL-
SACE, dans la région du LINGE, ont com-
plètement échoué. 

Rien à signater sur le reste du front. 

Les Buts de Guerre 
de l'Angleterre 

Notre Mission navale en Eouniaiiie 
à l'Ordre de l'Armée 

Paris. 26 septembre. — Est citée à l'ordre 
de Tarmé'e la mission navale française au-
près de la marine roumaine : 

« Sous l'énergique direction de son chef, 
le capitaine de vaisseau de Belloy de Saint-
Liénard, qui a su communiquer à tous ses 
collaborateurs te sentiment te plus élevé du 
devoir, a fourni à la marine roumaine une 
collaboration précieuse, donnant en maintes 
circonstances la preuve du plus grand cou-
rage et d'un complet mépris du danger. A 
rempli brillamment le rôle délicat qui lui 
avait été confié. 

» Sbznô ; Ok GHAUMET. » 

Un Discours de M. Asquith 
Londres, 27 septembre. — M. Asquith a 

prononcé hier soir, à Leeds, un important 
discours sur les buts de guerre des alliés : 

« Le rétablissement de la paix, a "ait M. 
Asquith, est en ce moment l'intérêt suprême 
de l'humanité. La paix vaut tous les sacrifi-
ces, excepté te sacrifice des choses qui assu-
rent la stabilité. Nous avons lu, ces jours 
derniers, la réponse du nouveau chancelier 
allemand à la Note papale; elle est pleine de 
généralités nébuleuses et onctueuses. Y a-t-il 
dans la dépêche du chancelier ou dans au-
cune des déclarations récentes et autorisées 
du gouvernement allemand une indication 
quelconque que ce gouvernement est prêt, 
non seulement à ne pas répéter les crimes 
de 1871, mais/ encore à prendre aucune des 
mesures pratiques qui, seules, peuvent ou-
vrir la voie à une paix véritable ? 

» L'Allemagne est-elle prête à restituer ce 
qu'elle a pris alors à la France ou à rendre 
à la Belgique son Indépendance politique et 
économique tout entière, sans entraves ni 
réserves î 

» Une réponse définitive à ces questions, 
exprimée en deux phrases, vaudrait mieux, 
en ce moment, qu'une pleine colonne de 
pieuses platitudes. 

» Briser le militarisme prussien, tel fut et 
tel est notre objectif. » 

M. Asquith considère que l'évacuation par 
l'ennemi des territoires occupés en France et 
en Russie est une chose allant de soi. 

L'Affaire Turmel 
DEUX AFFAIRES DISTINCTES 

Paris, 26 septembre. — A la suite de l'inci-
dent d'hier, né de la prétention de M. Tur-
mel de ne répondre aux questions du magis-
trat instructeur sur l'inculpation dont il est 
l'objet qu'autant que la plainte dirigée con-
tre lui sera liée à celte qu'il a déposée contre 
M. Cousin, M. Gilbert s'est rendu auprès du 
procureur général, qu'il a mis au courant de 
l'incident et avec lequel il a arrêté la mar-
che à suivre dans la double plainte qu'il a 
à instruire. 

Les deux plaintes, n'offrant qu'une con-
nexité relative, seront instruites séparément. 
M. Turmel devra donc à l'avenir se résoudre 
à répondre aux questions du magistrat ins-
tructeur sur l'inculpation de commerce avec 
l'ennemi relevée contre lui. 

M. Gilbert est chargé d'instruire la plainte 
contre M. Cousin, huissier à la Chambre. 

P/i. TURMEL PARTIE CIVILE 
Paris, 26 septembre. — M. Turmel, accom-

pagné de son avocat, s'est présenté cette 
après-midi au cabinet de M. Gilbert, juge 
d'instruction, pour se constituer partie ci-
vile dans la plainte déposée par lui contre 
M. Cousin et tous autres. 

M. TURMEL POSE SES CONDITIONS 
Après avoir reçu la lettre de M. Turmel, 

M. Gilbert n'a pu pousser plus avant son 
instruction. Il a cependant fait observer à 
l'inculpé : « Vous avez déposé une plainte 
en vol contre M. Cousin, mats qui me prou-
ve que tes 25,000 fr. trouvés à votre vestiaire 
vous appartiennent ? » 

L'KUISSIER COUSIN INCULPE 
Paris, 25 septembre. — Après avoir reçu 

M. Turmel, M. Gilbert, juge d'instruction, a 
entendu M. Cousin, huissier à la Chambre 
des députés, contre lequel le maire de Lou-
déac a déposé une plainte pour vol. Le juge 
a inculpé M. Cousin qui lui a déclaré : «Je 
proteste énergiquement contre l'accusation 
portée contre moi. Je ferai, sans difficulté 
aucune, la preuve de la mauvaise foi de M. 
Turmel. » 

M. Gilbert n'a pas poussé plus avant ce 
premier interrogatoire et a invité M. Cousin 
à faire choix d'un avocat. 

'Affaire du "Bonnet EoiMe" 
COMMENT LE « BONNET ROUGE» 

PARVENAIT AU FBONT 
Paris, 26 septembre. — Pour taire parve-

nir clandestinement dans les tranchées des 
ballots de certains numéros du « Bonnet 
Rouge» dont ia publication avait été inter-
dite par la censure, Landau se servait des 
mercantis qui sillonnent te front et qui pro-
cédaient, dans les villages où tes troupes 
étaient au repos, à la distribution de cette 
feuille. 

QUI? 
Paris, 26 septembre. — L'« Heure » pose la 

question suivante, à propos de l'inculpation 
de Landau : « Le mardi de la Pentecôte, le 
colonel Goube, ayant reçu des instructions 
verbales à cet effet, s'apprêtait à convoquer 
Duval afin de lui remettre 1e fameux chèque 
précédemment saisi, lorsque survint préci-
sément Duval, flanqué de Landau et de 
Goldsky. Jacques Landau était porteur d'une 
lettre l'accréditant auprès du colonel Goube 
et couvrant ce dernier. Qui avait délivré la 
lettre au colonel Goubo ? 

L'ENQUETE ET LES PERQUISITIONS 
Paris, 26 septembre. — M. Bouchardon a 

entendu dans le courant de l'après-midi quel-
ques témoins au sujet de l'affaire du chè-
que. Il n'en, a recueilli que des déclarations 
sans grand intérêt. Le rapporteur examinera 
demain les papiers saisis au cours des per-
quisitions pratiquées hier chez plusieurs per-
sonnes mêlées à l'affaire du « Bonnet Rou-
ge ». Il entendra ensuite sur te fond Landau 
et Goldsky. 

Plusieurs perquisitions se rapportant aux 
affaires d'intelligences avec l'ennemi ont été 
faites. Les deux premières, au domicile de 
M. Bontempi, dit Bontemps, codirecteur, avec 
M. Emile Para, dit Georges Clairet, du « Bloc 
illustré », et dans les bureaux de cette pu-
blications; une autre chez une daine soup-
çonnée d'être en relations avec les inculpés. 

M. Pachot s'est, d'autre part, rëndu dans 
les bureaux d'un nouveau périodique: «la 
Lumière, » dirigé par M. Georges Clairet, et 
dont le premier numéro a été mis en vente 
depuis quatre jours chez te vicomte de Ror-
1hays, qui se fait appeler M. de Marmande, 
directeur d'une autre feuille nommée: «la 
Revue des Nations. » 

Le capitaine-rapporteur a adressé plusieurs 
commissions rogatoires dans diverses villes 
de province au sujet de l'affaire du chèque, 
et l'on s'attend à ae nouvelles arrestations à 
Paris. 

L'INTERROGATOIRE DE MARION 
Paris, 27 septembre. — Au cours de son 

dernier interrogatoire, l'inculpé Marion a af-
firmé, ce qui a été établi, qu'en 1915 il n'était 
pas au « Bonnet Rouge », où il n'est entré 
qu'en avril 1916, en qualité d'administrateur, 
fonctions qu'il n'occupa qu'un mois, Duval 
lui ayant succédé à ce titre. 

Marion a protesté contre les allégations 
de son chauffeur, notamment en ce qui con-
cerne les entretiens qu'il aurait pu avoir 
avec Almereyda. 

LA RENCONTRE DE DUVAL ET DU 
BANQUIER MARX 

Paris, 27 septembre. — On sait que Marion 
accompagna en Suisse Duval pour se ren-
contrer à Bâte avec le banquier Marx, de 
Mannheim. A la date fixée, les deux voya-
geurs se rencontrèrent avec le banquier 
Marx dans te hall d'un grand hôtel ae ia 
ville. Une quatrième personne résidant en 
Suisse se trouvait là également. Sur l'invita-
tion du banquier allemand, on décida de se 
réunir à l'hôtel même pour déjeuner et cau-
ser affaires après le repas. 

Ainsi fut fait. Le menu fut soigné comme 
il convenait. Avec les grands crus, les lan-
gues se délièrent, et le banquier allemand 
se laissa aller à des confidences : « Quel dom-
mage, dit-il, que des hommes d'affaires com-
me nous ne soyons pas connus aussi in-
timément avant la guerre 1 Nos influences 
personnelles dans les milieux que nous fré-
quentions dans nos pays respectifs auraient 
peut-être pu contribuer à éviter cet épouvan-
table conflit ! » 

Puis, te banquier aurait encore ajouté: 
« Une chose devrait rester : c'est qu'après la 
fin de cette guerre nous associons nos ef-
forts pour fonder un grand journal, qui au-
rait pour programme d'apaiser les haines 
entre nos deux peuples, d'aider à la réconci-
liation, et constituerait en un mot un trait 
d'union entre la France et l'Allemagne. » 

ispantwn de Uuynemer 
Paris, 27 septembre. — Au sujet de la dis-

parition de Guynemer, celui qui était son 
chef ces jours-ci encore, le commandant Bro-
card, chef du cabinet de M. Jacques-Louis 
Duniesnil, sous-secrétaire d'Etat de l'aéro-
nautique, a déclaré : 

«J'étais sur le front, à l'escadrille des « Ci-
gognes », le jour où Guynemer est parti pour 
l'expédition dont il n'est pas, hélas I revenu. 
J'ai fait procéder sur place à une enquête 
minutieuse sur les circonstances de sa dis-
parition. Cette enquête n'a pas abouti. Nous 
ne savons strictement rien de précis. Tout 
ce qui a été raconté est généralement 
inexact. » 

Le commandant Brocard a fait alors ce ré-
cit, qui corrobore celui que nous avons don-
né hier : 

« Le 11 septembre, vers neuf heures trente 
du matin, Guynemer partait en chasse, ac-
compagné, comme d'habitude, par un autre 
avion piloté par 1e lieutenant Bozon-Verdu-
raz. A 4,600 mètres de hauteur, Guynemer 
aperçut un biplace ennemi, auquel il livra 
aussitôt combat. Presque en même temps, le 
lieutenant Bozon-Verduraz vit quatre mono-
plans ennemis qui, à toute vitesse, accou-
raient vers le théâtre du duel aérien. Il se 
porta immédiatement à leur rencontre, afin 
de détourner leur attention. Les avions tour-
noyèrent quelque temps, puis disparurent. 
Alors, le lieutenant Bozon-Verduraz retourna 
vers l'endroit où il avait laissé Guynemer 
aux prises avec son adversaire. Mais il n'y 
avait plus rien. C'est tout, absolument tout. 

» Les faits se sont passés à dix kilomètres 
au nord-est d'Ypres et à huit kilomètres en-
viron à l'intérieur des lignes allemandes, ce 
qui ôtc toute possibilité d'une chute dans la 
mer, distante d'au moins quarante kilomè-
tres. Le combat n'a pu être aperçu de nos li-
gnes. La partie du front où il s'est déroulé 
est en face des lignes anglaises. Deux offi-
ciers, l'un anglais, l'autre français, ont par-
couru tout le secteur; ils ont interrogé les 
postes d'observation, tes fantassins dans tes 
tranchées ; personne n'a rien vu. Le seul té-
moin est le lieutenant Bozon-Verduraz. 

» Pourquoi, si les Allemands ont trouvé te 
cadavre de Guynemer, ne l'ont-ils pas an-
noncé ? Cela n'est pas dans leurs habitudes. 
Ils ne l'ont pas fait pour Dorme. Il leur est 
arrivé quelquefois de lancer dans nos lignes 
un papier nous faisant connaître que tel 
aviateur avait été abattu, mais c'est un fait 
exceptionnel. 

» Officiellement, nous ne pouvons dire 
qu'une chose, c'est que Guynemer est dis-
paru. Mais toutes les probabilités, hélas ! 
semblent attester- que nous ne le reverrons 
plus. » 

Et te commandant Brocard, maîtrisant 
avec peine son émotion profonde, ajouta : 
«Pendant deux ans, J'ai vécu tous tes jours 

de sa vie J'ai assisté à son arrivée à l'esca-
drilte; Vais présent W^J ̂  
nour ne nlus revenir. Je 1 admirais autant 
Sue je l'alniais. Je n'ai point de mots pour 
dire ma tristesse 1 » 

SOUVENIRS 
Le sous-lteutenant Viallet qui a abattu 

huit avions, fut camarade de Guynemer a 
l'école de Pau. Il le retrouva au 
abattit même un avion ennemi en co 1abo 
ration avec te grand « As ». Il a rapporté ces 
souvenirs : 

«Je me souviens lorsqu'à l'école de Pau 11 
débuta sur « pingouin ». J'a^1S

tt
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tention attirée par cette «fillette » haBlBSe 
en tourlourou qu'on rencontrait dans ie 
camp, les mains pleines d'huile de ricin, la 
ligure maculée, tes vêtements decmres je 
ne sais ce qu'il faisait à l'atelier, mais II ne 
devait pas y briller par sa présence Tout le 
temps, nous le voyions tourner autour déi-
«zincs». Avec sa petite figure intéressée, i 
nous amusait. Et quand nous décollion:. 
avec quel regard admiratif et plein denvi 
nous observait-il 1 11 nous posait sans ces: c 
des questions, nous demandait des jensei-
gnements. Sans en avoir l'air, il s instrui-
sait. Pour une réponse sur l'art de voler, il 
aurait couru à l'autre bout du terrain nous 
chercher quelques gouttes d'essence pour no-' 
tre briquet 1 

« Rien de ce qui était aérien ne lui était 
» étranger», aurait dit Terence, de nos jours. 

» Mais l'« As » n'était pas encore aviateur ! 
Je te connus élève pilote : on devinait déjà 
on lui la volonté de vaincre, de vaincre l'ap-
pareil d'abord, l'atmosphère ensuite et même 
le mauvais temps. Car il trépignait de colère 
lorsque les vols étaient interdits. On a tou-
jours l'air d'un prophète facile quand, une 
personne ayant réussi, on déclare qu'on l'a-
vait prédit. Pour Guynemer, je crois qu'au-
cun de ceux qui l'ont connu n'ont eu de dou-
te à ce sujet Tous, à voir son ardeur, son 
enthousiasme, devinaient qu'il ferait parler 
de lui, mais aucun ne pouvait supposer qu'il 
serait l'a As » que l'ennemi nous envie I 

» Je te retrouvai au front. C'était notre tour 
de l'admirer, de lui poser des questions. Le 
petit mécano s'était mué en grand héros. 

» Malheur à V* As » français qui s'aventure 
dâns les lignes allemandes. Il le faut, puis-
que le Boche ne vient pas chez nous. Aussi-
tôt, huit à dix appareils l'encerclent et l'as-
sassinent s'il ne peut fuir. Je connais Guy-
nemer, il a accepté le combat; il était trop 
brave, trop grand Français pour refuser la 
lutte. Il l'avait souvent dit : « Je souhaite de 
tomber chez nous, mais jamais je ne recu-
» lerai devant l'ennemi, quel que soit son 
» nombre !» Il a tenu parole ! Il était bien 
notre roi par la bravoure, par l'adresse, par 
le sang-froid et, par-dessus tout, par le 
cœur. » 

La Guerre sous-ma 

Le Ravitaillement de la Russie 
par le Japon 

Londres, 27 septembre. — Une entente très 
satisfaisante parait avoir été ctliclue avec le 
Japon pour fournir à ce pays la quantité 
d'acier nécessaire à ses besoins et le tonnage 
utile pour transporter des approvisionne-
ments d'Amérique en Russie. 

1 Q 

Un nouveau Succès au Maroc 
Rabat, 26 septembre. — L'action rapide du 

groupe mobile de Taza a permis l'occupa-
tion de l'éperon montagneux qui, entre liab-
Merzonka et Koudio-cl-Bled, étrangle la val-
lée de l'Innaouen. Cotte opération permettra 
aux travaux de la route et du chemin de 1er 
de Taza à Fez de se prolonger au delà de 
Bab-Merzouka. 

Après l'assaut et la conquête du massif, le 
détachement français, franchissant l'In-
naouen, occupait deux plateaux, dont la pos-
session était nécessaire pour la création ul-
térieure, sur la rive sud, d'un ouvrage de 
protection de la voie ferrée. 

Un retour en force de l'ennemi se heurta 
à la résistance invincible de nos troupes, 
dont tes pertes ont été légères. Les tribus de 
Riata dissidentes ont subi de louities uertee. 

La Maladie de Bolo Pacha 
Paris, 27 septembre. — Bolo pacha habite 

présentement un appartement au Grand-Hô-
tel. Il y a quelques jours, convoqué par M. 
Bouchardon, il fit savoir qu'il était malade. 
Le docteur Socquet reconnut que l'état de 
celui-ci était, en effet, assez grave. Cet état 
vient encore de s'aggraver, au point que M. 
Bouchardon a prié le docteur Socquet de se 
rendre quotidiennement au Grand-Hôtel et 
de suivre très attentivement la maladie de 
Bolo pacha. 

Celui-ci, qui est alité, est déjà soigné par 
le professeur Legris, de l'Académie de méde-
cine, qui a diagnostiqué une attaque parti-
culièrement aiguë d'urémie. 

Bolo pacha a la hantise d'être empoisonné. 
Aussi se montre-t-il particulièrement diffici-
le sur la nourriture, qu'il examine avec som 
avant de l'absorber. Cette hantise remonte à 
l'époque où, rappelé de Biarritz par le capi-
taine Bouchardon, à la suite de la nouvelle 
perquisition qui avait eu lieu à la villa Vel-
léda, il fut invité à demeurer à Paris: 
« Soyez persuadé, a-t-il dit au capitaine rap-
porteur du 3e conseil de guerre, que je ae 
suis pas de la catégorie des inculpés qui se 
suicident. Si je viens à mourir, et je tiens à 
bien préciser cette déclaration, j'exprime de-
vant vous la volonté que mon corps soit au-
topsié. » 

. « ». 
n Angleterre 
24 Officiers allemands 

s'évadeut 
Londres, 23 septembre. — Vingt-quatre 

officiers allemands prisonniers de guerre 
se sont enfuis, la nuit dernière, du camp 
de Sutton-Bonington, à Kerdgworth, comté 
de Nottingham. Onze ont été repris. 

Parmi eux, se trouve le capitaine von Mul-
ler, du croiseur « Emden ». Treize officiers 
manquent encore. 

Londres, 26 septembre. — Les Allemands 
avaient pu s'enfuir grâce à un tunnel creusé 
sous les fils de fer barbelés oui entouraient, 
le camp. Ce tunnel avait son terminus dans 
une hutte et débouchait dans la campagne 
La plupart dos officiers en fuite étaient vê-
tus fie l'uniforme gris. Quelques-uns por-
taient des vêtements civils. 

AU SENAT 
Paris, 26 septembre. — Le Sénat décide de 

s'ajourner à samedi pour discuter, ce jour-
là, le projet des douzièmes provisoires, que 
M. Klotz ministre des finances, a porté de 
la Chambre. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 27 septembre. — Les ministres se 

sont réunis ce matin en conseil de cabinet 
au ministère de la guerre, sous la présidence 
do M. Painlevé. La séance a été consacrée à 
l'examen de la situation diplomatique, mili-
taire et des affaires en cours. 

Front rasso-Fouroain 
Offensive repoussée par les Russes 

sur le Front roumain 
Pétrograd, 26 septembre. 

FRONT NORD: Dans la REGION DE 
RIGA, au sud de la CHAUSSEE DE 
PSKOW, près du CHATEAU de ALLAZH1, 
des reconnaissances ennemies, qui appro-
chaient de nos lignes, ont été repoussées 
par notre feu. , 

FRONT OUEST et SUD OUEST: L'ac-
tivité a consisté en fusillades. 

FRONT ROUMAIN : Dans la région au 
SUD-OUEST DE GORY, du SERETH et 
d'ONOU-DORY, l'ennemi a ouvert un feu 
intense de son artillerie lourde et légère 
à cinq heures de l'après-midi, et, vers six 
heures, il tenta une offensive en vagues 
profondes pour pénétrer dans nos tran-
chées. Il fut de nouveau repoussé par no-
tre contre-attaque, et nous avons raffermi 
notre position. 

FRONT DU CAUCASE: Rien d'impor-
tant à signaler. 

DANS LA BALTIQUE : Depuis le U sep-
tembre, l'activité ennemie est devenue 
plus intense; elle a été principalement ca-
ractérisée par des reconnaissances aérien-
nes et des manœuvres de sous-marins, qui 
tentaient d'empêcher nos navires d'appro-
cher de la COTE DE COJJRLANDE. Près 
de celle-ci, cl dans le canal d'Irbe, nos 
torpilleurs, sous-marins et nos forces 
aériennes ont empêché des navires enne-
mis d'entrer dans nos eaux territoriales. 

On a remarqué dernièrement une gran-
de activité de l'ennemi sur la COTE DE 
COURLANDE, au delà du GOLFE DE RI-
GA. Pendant la nuit, on a remarqué des 
signaux lumineux et des lumières de pro-
jecteurs. 

Au cours de la nuit du 25 septembre, no-
tre COTE DU CANAL D'IRBE a été atta-
quée par des zeppelins. Au cours de deux 
raids, 40 bombes environ ont été tancées. 

OPERATIONS AERIENNES : Dans la 
REGION D'HUSIATYN, notre pilote, l'en-
seigne Tantchenho, a abattu un aéroplane 
ennemi. Dans la même région, nos pilotes, 
capitaine Kozakov et l'officier non com-
missionnê Chirinski, ont attaqué l'ennemi, 
mais l'appareil de ce dernier a été à son 
tour endommagé et mis hors de combat. 
Le capitaine Kozakov continua seul la lut-
te et força l'ennemi à atterrir dans ses li-
gnes. 

DANS LA REGION DE BARANOVIT-
CHI. au 1SORD DE LA LIGNE DE CHE-
MIN DE FER, PRES DU VILLAGE DE 
POLONSCHKA, un aéroplane ennemi a 
mis le feu, avec un liquide incendiaire, à 
l'un de nos ballons captifs. L'observateur 
descendit à l'aide d'un parachute. 

DANS LA REGION DE L'EMBOUCHU-
RE DU DANUBE, au NORD-EST DE LA 
VILLE DE KIL1A, l'ennemi captura .... 
ses occupants : un officier et un civil, ont 
été faits prisonniers. 

L'EFFORT AMERICAIN 
46 MILLIARDS DE CREDITS 

VOTES PAR LE SENAT 
New-York, 27 septembre. — Le Sénat amé-

ricain a voté sans débat et sans scrutin le 
plus formidable crédit qu'ait jamais voté un 
Parlement dans l'histoire. Ce crédit s'élève 
à 8 milliards de dollars, soit, au cours du 
jour, 46 milliards 400 millions de francs, :t-
est exclusivement consacré à la guerre. Le 
texte voté stipule que te département de la 
guerre aura désormais autant d'hommes 
qu'il voudra pour l'armée, sous la seule ré-
serve qu'il pourra habiller et équiper les 
hommes appelés. Sur ces 8 milliards de dol-
lars votés, 4 milliards environ sont couverts 
par le deuxième grand emprunt de la Li-
berté. 
TROIS MILLE BANQUIERS 

REUNIS POUR L'EMPRUNT 
New-York, 27 septembre. — Trois mille 

principaux banquiers, représentant un capi-
tal global de plus de 100 milliards de francs, 
se. sont réunis en Congrès à Atlantic-City 
(New-Jersey) pour discuter diverses mesures 
relatives à la préparation du second grand 
emprunt de guerre américain de 15 milliards 
de francs, qui sera lancé lundi prochain. 

Le président des Associations_ des ban-
quiers américains a dit : « Il faut qu'on fasse 
comprendre aux Américains que la guerre 
est l'affaire nationale et doit être l'affaire 
do tous. Normalement, les économies annuel-
les des Etats-Unis sont de 25 milliards de 
francs, et le coût approximatif de la guerre, 
pour la première année, y compris les S3 
milliards de prêts aux alliés, est de 100 mil-
liards. » 

LE DOSSiER DE M. LANSING 
Washington, 27 septembre. — M. Lansing 

a déclaré au département d'Etat qu'il possé-
dait des preuves concluantes que le comte 
Bcrnstorf connaissait, le 10 janvier, le télé 
gramme de M. Ziinmermann à von Eckhardt 
au Mexique, télégramme disant que le 1er 
février commencerait la guerre sous-marine 
à outrance. 

Donc, le comte Bernstorf connaissait par-
faitement l'intention du gouvernement alte-
mand en ce qui concerne la guerre sous-
marine lorsqu'il lui fut télégraphié de Ber-
lin l'autorisation d'employer des fonds pour 
influencer le Congrès. * 

La Navigation frança;: c 

Paris, 26 septembre. — Le relevé helxh 
madaire des mouvements dans les pu.i 
français des pertes de guerre et des ai a 
ques sans succès pour la semaine Unisse: u 
te 23 septembre, à minuit, est te suivant : 

Mouvement des navires de commerce d 
toutes nationalités au-dessus de 100 tonneau, 
net dans tes ports français, à l'exception de 
bateaux de pêche et du cabotage local : er 
trées, 995; sorties, 1,010. 

Navires de commerce français coulés pai 
des sous-marins ou des mines, de 1,600 ton 
neaiux et au-dessus : 7 (dont un coulé la sa 
main^ précédente). 

Au-dessous de 1,600 tonneaux brut : 6 (cou 
lés les semaines précédentes). 

Navires de commerce français attaquéi 
sans succès par des sous-marins : 3. 

Bateaux de pêche français coulés : 0. 

La Navigation italienne < 
Rome, 26 septembre. — Au cours de la su * 

maine qui s'est terminée te 23 septembre S 
minuit, sont rentrés dans les ports italien! 
540 navires marchands de toutes nationalités 
d'un tonnage brut total de 415,720 tonnes; en 
sont sortis 470, d'un tonnage brut de 339,690 
tonnes, sans compter tes t>arques de pêche 
et le petit cabotage. 

Les pertes de navires marchands italiens 
■ ùr toutes les mers sont d'un vapeur au-des 
us de 1,600 tonnes, coulé en dehors des eau^ 
'aliennes, et de six petits voiliers au-dessous 
'î 100 tonnes. 

Un vapeur et un voilier ont été endomma-
é:i, mais ont pu atteindre un port. 
Un voilier a échappé à une attaque. 

La Navigation britannique 
Londres, 26 septembre. — L'Amirauté com-^y-

munique le tableau suivant du mouvement -
des entrées et sorties des navires de toute 
nationalités dans les ports anglais au cours 
de la dernière semaine : 

Entrées, 2,775; sorties, 2,691. 
Navires britanniques de plus de 1,600 ton 

nés coulés par mines ou sous-marin, 13. 
Navires britanniques de moins de 1,600 ton. 

nés coulés par mines ou sous-marins, 2, 
Navires marchands britanniques attaqué; 

sans succès, 10; bateaux de pêche britanni-
ques coulés, 2.  * 
Sous-Marin mis en fuite 

dans le Golfe de Gascogne. 
Paris, 20 septembre. — Le 20 septembre 'V 

dans le golfe de Gascogne, un de nos poste; jfF 
de défense du littoral a canonné à grande 
distance un sous-marin porteur d'une vol 
lure Quatre avions prenaient l'air aussitôt 
à la' recherche de l'ennemi en plongée. Re-
paru deux heures plus tard dans tes mêmes 
parages, te sous-marin eut un engagement 
au canon avec un patrouilleur qui te mi» 
en fuite.  * 

Un Sous-Marin détruit 
par l'Esp'osîon qu'il provoque 
Christiania, 26 septembre. — Dans tes pre 

miers jours de septembre a débarqué, prèr 
du cap Nord, l'équipage d'un vapeur an J 

glais coulé par un sous-marin, à 150 milles^ T 
au large. Ce bateau, qui était chargé d'ex 
ploisifs pour la Russie, a été frappé par un, 
torpille et a explosé. Le sous-marin qui l'a 
vait attaqué et qui se trouvait très près <u 
lui, a sauté également et s'est englouti avei 
tout son équipage. 

Ces renseignements émanent des matelot: 
anglais, qui. débarqués ont fait ce ré '' y 
un correspondant d'un journal norvégien 

La Défense de nos Côtes 
Paris, 2C septembre. — La commission st 

natoriale de la marine a reçu communies 
lion de plusieurs lettres ministérielles d'oi 
il résulte que satisfaction a été récemmerr 
donnée à plusieurs de ses demandes coricer 
nant la défense des enter-, l'aéronautique mi 
litaire et certaines dispositions relatives i 
la protection du littoral do l'Océan contre 1; 
guerre scus-marine-

■ »qfc 

fi GUERRE flÉRIErW 
Dsux Avions ennemis descendue 

Gares et Cantonnements ennemis 
bombardés 

Paris. 26 septembre (officiel). — Danc I:-
journée du 25 septembre, deux avions a':-.: 
nands ont été abattus à la suite de oombni: 

ci deux autres gravement endommagés. 
Les gares de Roulers, de Lichterveldc, ci-

Belgique; les cantonnements de Hantlliclo 
(es gares de Brieullles, de Metz-Woinpy, rii, 
ont été copieusement arrosées de proje:'.::r; 
par nos escadrilles. 

i 

Laids sur 

Ï le 
vers ia i 

Assomption, 26 septembre. 

aras 
e 

Le gouverne-
ment du" Paraguay "serait disposé à rompre 
avec l'Allemagne. L'ex-président Scherrer a 
donné sa démission de sénateur comme pro-
testation. 

UN AVION ENNEMI ATTEINT 
Londres, 26 septembre. — Un des avio::. 

ennemis qui ont participé au raid de i; 
nuit dernière semble avoir été atteint fin 
le feu des batteries anglaises, dans te coin 
té de Sussex, car il laissa tomber uni 
pluie d'essence sur une ville avant de d< -
paraître au-dessus de la mer. 

Le Raid de Mardi sur Lonàr 

Costa-Rica n'est pas en Guerre 
avec l'Allemagne 

Costa-Rica, 26 septembre. — Le gouverne-
ment de Costa-Rica communique officielle-
ment que, pour des'raisons d'Etat et de con-
venance nationale, il a décrété la suspen-
sion des relations diplomatiques entre Cos 
ta-Rica et l'Allemagne. Il ne s'agit nulle-
ment d'une déclaration de guerre. 

NOUVELLES Dl 

Un Bourreau de l'A'sace 
en disgrâce 

Bâte, 26 septembre. — Le général von 
D&imling, ancien commandant du XVe corps 
d'armée à Strasbourg, est mis en disponi-
bilité. Il s'était particulièrement fait connaî-
tre par les campagnes de l'Afrique occiden-
tale allemande. Il eut, durant quelque temps 
au cours de la guerre le -.commandement 
d'un groupe d'armées. 

 o _ 

Les Exécutions sommaires 
continuent en Belgique 

Amsterdam, 26 septembre. — On mande de 
la frontière qu'environ .10 citoyens de Gand 
ont été exécutés pendant tes dernières trois 
semaines, sous le soi-disant prétexte d'es-
pionnage.  • 
Le Vainqueur du Carïo 

reçoit sa Récompense 
Rome, 26 septembre. — Sur la proposition 

du généralissime Cadorna, le roi a décerne 
au général Dapello, commandant la 2e ar-
mée et vainqueur du Monte-Santo et du Bain-
sizza, la grand'eroix de l'ordre militaire de 
Savoie. 

Les Médailles d'Honneur 
des Epidémies 

Les médailles d'honneur des épidémies ci-
après sont décernées : 

Médailles d'argent : Mme Lebas, infirmiè-
re-major S. B. M., hôpital complémentaire 
58 à Bordeaux; Mlle de Montaigut, infirmiè-
re, S. B. M., hôpital complémentaire '35 a 
Bordeaux; Mme Legros, infirmière-major, hô-
pital complémentaire 28, à Arcachon; Mlle 
Jamieson, infirmière, 18e région. 

La Propriété commerciale 

Paris, 27 septembre. — Les commerçants et 
industriels français se sont réunis mercredi 
après-midi, en la salle des fêtes du • Petit 
Journal », sur la convocation de 75 Chambres 
syndicales de France, pour examiner et dis-
cuter les questions suivantes : 

1. La reconnaissance de la propriété com-
merciale ; 

2. La prolongation des baux pour une du-
rée égale à celle de la guerre. 

M. Kester, ancien président de la Chambre 
de commerce de Paris, présidait. C'est en 
présence d'un nombreux auditoire que MM. 
Félix, secrétaire général des photographes 
français, et Bernheim, commerçant, ont 
tour à tour pris la parole sur ces deux ques-
tions. 

MM, Levasseur et Cochln, députés, ont pro-
mis de présenter et de soutenir tes vœux 

Après le Raid sur FAngieicrre 

DEUX HYDROPLAME3 ALLEMANDS 
DESCENDUS T AR DES HOLLANDAIS 

Amsterdam, 27 septembre. — Un hydro-
plane allemand a été descendu hier à Cad-
zona (Zeelande) et un torpilleur hollandais 
::auva un des hommes qui le montaient. 

Un autre homme appela à l'aide et deux 
nouveaux hydroplanes arrivèrent, violant 
ainsi la neutralité hollandaise. Les canons 
hollandais ouvrant le feu, ceux-ci rebrous-
sèrent chemin avec un troisième hydroplane 
que les Hollandais descendirent à coup de 
feu, sur te refus des Allemands de s'arrêter. 

Les deux hydroplanes, tous deux du mo-
dèle le plus récent, et quatre aviateurs ont 
été conduits à Flessingue. 

On croit, avec quelque apparence de rai-
son, que ces deux hydravions avaient pris 
part au raid sur l'Angleterre. 

Un des quatre aviateurs allemands qui 
montaient ces appareils est grièvement bles-
sé. Les trois autres ont été mtemés. 

Le Congrès des Pâtissiers 

Paris, 26 septembre. — Une longue discus-
sion s'est engagée ce matin au sujet de la 
vente des biscottes, qui, depuis quelques 
mois, prend de plus en plus d'extension, sous 
prétexte de «régime», et qui permet dès 
lors aux boulangers de se faire attribuer 
des quantités plus importantes de farine. Le 
Congrès des pâtissiers a finalement adopté 
un vœu de protestation contre cet état de 
choses. 

M. Coqueli a ensuite entretenu l'assem-
blée de l'impôt sur le revenu et de son mode 
d'application aux pâtissiers. Il a vivement 
recommandé à ceux-ci de tenir une compta-
bilité exacte et sincère et de faire la décla-
ration prévue par la loi, s'ils ne veulent pas 
s'exposer à des mécomptes. 

Inondations en Chine 
TIEN-TSIN MENACÉE 

Pékin, 25 septembre. — A la suite d'une 
grosse pluie, une vaste étendue du sud du 
Chi-Li et du Honàn du nord a été inondée 
et les eaux menacent gravement Tien-Tsm. 
Les banlieues inférieures de la ville indi-
gène, la concession japonaise et les secteurs 
français et anglais sont déià submergés. 
20,000 personnes sont sans abri. Les com-
munications par chemin de fer vers Shan-
ghaï et Hankow sont entièrement détruites. 

LE RECIT D'UN TEMOIN 
Londres, 26 septembre. — Un Jouraaiteit 

anglais décrit ainsi l'attaque aérienne d'hic 
soir sur' le district de Londres : 

« Peu après huit heures, me trouvant su 
te toit d'un bâtiment très élevé, je pus aper 
cevoir au nord-est de légères étincelles s'in 
< linant vers le sol. On aurait pu croire de 
étoiles filantes, n'eût été la saison avancé* 
et comme les projecteurs se mirent soudai! 
à décrire un immense damier lumineux dan: 
le -ciel, j'eus très vite la perception qu'il s'a 
gissait là d'un sinistre présage. 

».En effet, peu après les sirènes mugis-
saient leur lugubre avertissement, et bientô 
tes canons entraient dans la danse. 

» Le premier assaillant apparut peu aprèi 
huit heures, bientôt suivi de nombreux au 
très. Les avions anglais avaient pris leu' 
vol et coopéraient à la défense. Des bomba 
furent lancées sur une superficie très éten 
due, et l'attaque fut une des plus détermineii 
qui furent jamais exécutées contre Londres 

Les canons de la défense maintinrent li 
bombardement jusqu'à neuf heures et demie 
De nombreuses fusées furent lancées pou; 
aider tes projecteurs, mais, sauf de rares ex 
ceptions, les assaillants demeurèrent Irvi 
sibles. Le sifflement des torpilles aérienne: 
était très perceptible et l'explosion des boni 
bes parfois absolument assourdissante/ Au 
cune panique ne se produisit, une petite 
boutique fut démolie et deux personnes d' 
nationalité étrangère tuées. 

» Une bombe tomba devant un grand liô 
tel où tout était loué. Fort heureusement, i 
cette heure-là, la plupart des visiteurs etaien 
au théâtre ou au restaurant. 

» Ces oiseaux de nuit réussirent presque à 
atteindre un autre hôtel et un hôpital pou) 
officiers, où une bombe, tombée très près 
brisa toutes tes vitres des deux établisse 
ments. 

» Le bombardement s'apaisa vers neuf lieu 
res, pour reprendre de plus belle un quai1 

d'heure plus tard. Jamais la canonnade n'a-
vait' été plus intense. Les ennemis chan-
geaient continuellement leur formation, d 
tes feux rouges et verts alternaient, ain;! 
que le bruit sec des mitrailleuses, autan' 
d'indices de plus d'un combat livré à l'enrio 
mi par nos avions. 

La foule était nombreuse dans les théâtre; 
et autres endroits de divertissement, et rien, 
pas même le bruit des torpilles venant par 
fois dominer l'orchestre, ne put troubler if 
calme philosophique des auditeurs. 

» L'ennemi resta près de deux heures au 
dessus de Londres. » 

Nouvelle Collision deTrain: 
en Espagne 

Nouvelle Sédition militaire 
en Chine 

Pékin, 27 septembreL — La garnison de la. 

i L'Entrevue des Déléguas 
de i'Aviaîion 

Paris, 27 septembre. — Ce matin, sur con-
vocation de M. Merrheim, secrétaire du Syn-
dicat des métaux, des délégués d'ouvriers, à 
raison de trois par maison, se sont réunis à 
huit heures et demie à la maison des Fédé-

-ràttons^ 33i rue Gratisc-aux-Belle», 

ŒcîuinT13^6 ,a proposition qul re- ! v^^^^-^!^1^ 
d'Hunan, s'est déclarée indépendante du 
gouvernement central. En fin de réunion, les commerçants et les 

industriels ont voté tes vœux suivants : 
«En ce qui concerne la prolongation des 

baux : que la Chambre des députés soutienne 
te vote qu'elle a émis et qui accorde aux 
commerçants et industriels une prorogation 
de baux pour une durée égale à celle do la 
guerre. 

» En ce qui concerne la propriété commer-
ciale, que les rapports entre locataires et 
propriétaires soient réglés par une loi, afin 
que tes commerçants et industriels ne puis-
sent plus être ni lésés, ni .dépossédés car te» 
x>roDrieta,ixe&. > c 

La révolte a été fomentée par tes chefs 
du sud, et c'est une tentative pour obtenir 
te contrôle d'Hunan où un général du nord 
a été nommé récemment gouverneur. 

C'est également une manifestation des 
chefs du sud contre le projet de convocation 
du conseil national préparatoire aux élec-
tions générales au lieu des élections immé-
diates ou de la convocation de l'ancien Par-
lement qu'ils exigent. 

Les troupes de Kouang-Si marchent sur 
Hunan, en vue de ftrjêje.r marn-forte aux re-

IL Y A DE NOMBREUSES VICTIMES 
Burgos/ 26 septembre. — A proximité dv 

la gare de Santa-Olalia, deux express son) 
entrés en collision. On ignore te nombre de» 
victimes. Jusqu'à présent, il semble qu'il 3 
ait vingt-deux blessés. 

Les détails manquent. Les autorités son' 
parties sur tes lieux de la catastrophe. 

Burgos, 26 septembre (officiel). — Les 
trains qui sont entrés en collision à Santa 
Olalla sont l'express de Madrid, parti de 
cette ville à 9 heures du soir, et l'express 
parti d'Irun te soir. Les travaux de répara-
tion entrepris à Santa Olalla, empêchant 
l'utilisation de la double vote, la négligence 
d'un fonctionnaire a donné l'entrée à l'ex-
press de Madrid, qui se précipita sur un 
train en descendant. 

Le matériel a été peu endommagé. Le mé 
canicten, ayant aperçu 1e danger, put utili-
ser son frein automatique. Il semble qu'i 
n'y ait aucun mort et que te nombre ùfii 
blessés ne dépasse pas une vingtaine. Lt 
président du Conseil, te ministre de la guer 
re et tes capitaines généraux de Castille f 
de Catalogne ont tenu une réunion cet! 
après-midi. 

Burgos, 26 septembre. — Dans l'aécii' 
de chemin de fer, il y a eu seulement r 
vingtaine de blessés légèrement Le cfte' 
four, qui a été blessé, a été arrêté 

Le Ministre d'Espagne en Belgique . 
reste à son pcsti 

Madrid, 26 septembre - \:'..,■, :, „r, 
ra^oiîi?1?11611? ie roi aurait signé un décret ^S^it'Wtrs d'Espaane en, Bel«iqu» 



Hes Événements de Eussie 
Verftocsfey d'accord avec Kerensky 

Pétrograd, 26 septembre. — Les maxima-
les, Intéressés à rendre la position de Ke-
■ensky intenable avant le suprême assaut 
-Vils méditent de lui livrer, laissent enten-
de que d'autres personnages aspirent a la 
ictature; on prononce depuis deux jnrrc 
,7ec persistance le nom du général Verkovs-
.y, ministre de la guerre, qui, dit-on B°rVt 
isposé à prendre en main la direction du 
jouve-jnement Cette assertion ne reoos« sur 
lucun fondement. ' ° 
Le général Verkosvky, qui est très lié avec 

^erensky, marche complètement d'accord 
iveo lui. Il revient de Mohilsff où il a nric 
«s dernières mesures en vue de réor^ani fr l'armée st d'assurer au gouvernement et 

la révolution les forces orSonnées et dîscl 
mées qui leur ont jusqu'à présent fait dé-

Une Solution est proche 
Pétrograd, 26 septembre. - Le Soviet r-nn 

prme à délibérer, et tout fait prévoh- que le 
dénouement de ce drame angoissant e3 ~-

0
-

(ohe. Contrairement à c» au' avait M* -«TT 
fconçé M. Tchernoft a refusé au derniS rao" 
ment de se solidariser avec MM TrLiïï» 
fTseretelli et la plus grande parUe des S 
feionné- il erstan,rnXéc

"i
if quiPaient dS-pionne, u est demeuré en fonctions »t ™ 

Wml,*,Par M. Skobeleff, ancien 
SSS^ aVal1 dans ie P^cédent m" 

La Maladie de Vex-Impératrice douairière 
s'est aggravée 

Pétrograd. 26 sentsmbre. - On télézra-
&icee Empira: 
^liqïée: Mali2

-
Fe

^orovna, 's'est 
L'état de la malade est assez grave. 

 —<►__ „ 

Gommtimqaé russe 
TOmiT *,„r?.étro0rad< 26 septembre. 

„f^2NTA0IîD
 •'

 Dans la ré0ion de Rî-au sud de la chaussée de PSKOF au-
près de la ferme de RUMENl, l'ennemi a 
vontre-attaqué deux fois les positions con-
quises par nous le jour précédent. Les 
Ceux attaques ont été repoussées 

' FRONT OUEST ET SUD-OUEST ■ L'ac-
tivité a consisté en fusillades et en en-
gagements d'éclaireurs. 

■ FRONT ROUMAIN : Dans la région 
<sud-auest de KIMPOLUNG, nos volontai-
res après une préparation d'artillerie ont 
audacieusement assailli les tranchées en-
nemies, tuant un grand nombre de soldats 
Vt faisant 45 prisonniers. 

M
 FKToDI/ CAUCASE : Dans la région 

Bfl BITL1S, auprès d'ORTODA, nos déta-
chements de reconnaissance ont attaqué 
ies Turcs et ramené des prisonniers 

Sur la rive sud du LAC VAN^nos na-
vires ont détruit deux chalands turcs. 

i Samedi, nos aviateurs ont bouleversé 
les dépôts ennemis dans la région du vil-
lage HULA-BOROVENSKAJA, à 27 milles 
>iw nord-est de KOVEL, ainsi que la petite 
mie de LUBACHEVO, lançant environ 
i pouas d'explosifs. 

IA PETITE GIRONDE Maffigag^A^ 

CoMiniQaé italien 
Grande Activité de l'Aviation 

Rome, 26 septembre. 
Sur tout le front, nos patrouilles ont har-

celé l'ennemi et lui ont causé des dégâts. 
'Nous avons capturé des prisonniers à 
fONCA LA GH1 (Posina) et des armes et 
nés munitions près de FLODAR (Carso). 

Dans la matinée, nos avions ont bom-
bardé les voies ferrées de PODBERDA 
(vallée de Bazza) et dans l'après-midi celles 
de PROSECCO (lignes du littoral). Un total 
Ue cinq tonnes de projectiles ont été lancées 
avec des résultats visiblement efficaces. 

Communiqué portugais 
La situation s'est maintenue relative-

\nent calme au cours de la semaine der-
tiière. 

Actions intermittentes et réciproques 
V,'artillerie. Engagements de patrouilles 
•assez fréquents. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salouique, 25 septembre. 
La lutte d'artillerie a diminué d'aetwilé 

fcur l'ensemble du front, sauf sur la basse 
\STRUMA, où ell', a pris dans la journée 
'une certaine intensité. 

■ Les aviateurs britanniques et serbes oui 
t>ombardé avec succès les campements 
ferment» aux environs de DEMUl-HISSAil 
*le DOIRAN et de NONTE. 

ta Guerre aérienne 
Succès des Hydravions anglais en Belgique 

Londres, 26 septembre (officiel). — Nos 
avions navals ont bombardé l'aérodrome de 
iVersnaere dans la matinée du 24 septembre. 
(Un grand nombre de bombes ont été lan-
cées, dont la plupart sont tombées au milieu 
Mes hangars et parmi les aéros alignés sur 
île terrain de l'aérodrome. Une de nos esca-
fdrilles de combat >» rencontré le même jour 
fnme importante formation d'albatros. Un 
appareil ennemi a été détruit; un autre obli-
gé d'atterrir désemparé. Tous les nôtres sont 
Rentrés indemnes. 

Londres, 26 septembre (officiel). — Nos 
)aviateurs navals ont exécuté le 25 septem-
bre un raid sur Sparattelhœk. Les objectifs 
Sont été atteints plusieurs fois avec préci-
Ssion. Nous avons observé de la fumée par-
lant des hangars au sud-ouest de l'aérodro-
jme, où plusieurs bombes avaient été jetées. 
yVu cours de la journée, une de nos escadril-
fies de patrouille a rencontré six hydropla-
pes ennemis, dont deux ont été abattus, 
i Un bombardement d'ouvrages navals d'Os-
Jtende a été exécuté par nos forces navales 
feu cours de l'après-midi. Nous avons obser-vé qu'un atelier de la marine avait été at-
teint plusieurs fois. 

La Suerre mm 
Le vapeur français "Niémen" 

coule 
Paris, 26 septembre. — Le vàpîur français 

tNiémen » a été coulé à la torpille le 17 sep-
tembre dans l'Atlantique. Un patrouilleur a 
^eoueilli les passagers et l'équipage. Quatre 
personnes ont disparu. Leurs familles sont 
prévenues. 

Les Comptes Rendus du Comité 
secret de la Chambre 

Paris, 26 sept. — Une polémique ue pres-
e s'est engagée entre plusieurs députes jour-
alistes, notamment MM. Maurice Barrés et 
'ierre Renaudel, au sujet des comptes ren-
,us du dernier comité secret, qui circule-
nt dans Paris. Il appartient au bureau de 

, Chambre de provoquer immédiatement 
^utes les enquêtes indispensables. Il est fa-
ite d'établir qu'un compte rendu analyti-
que et journalier des séances des différents 
omités secrets qui se sont tenues depuis te 
êbut de la guerre a été écrit par des plumes 
lystérieuses et pour des usages certaine-
\mt suspects. C'est pourquoi le chancelier 
ichaelis, à la séance du Rcichstag du 1er 

oût 1917, faisant allusion aux séances se-
xètes tenues par la Chambre française les 
er et 2 juin 1917, ne craignit pas d'affirmer 
ue la chancellerie allemande avait eu con-
naissance de témoignages provenant de gens 
ivant assisté personnellement, littéralement 
émoins oculaires et auriculaires, à ces séan-

Hs&s. 
Ces affirmations n'ont pas été, comme on 
comprend, sans impressionner très vive-

ent les députés. Déjà, lors du dernier co-
ite secret tenu par la Chambre, plusieurs 
embres, et notamment MM. de Grandmai-

on et Fernand Rabier, avaient entretenu 
eurs collègues de certaines rumeurs qui cir-

Séulatent dans les milieux politiques, 
f M. Fernand Rabier a rappelé hier les ter-
mes de la conversation qu'il avait eue à ce 
moment avec la présidence de la Chambre, 
à qui il fit part qu'un de ses amis lui montra 
fteux soi-disant comptes rendus du comité 
bôcret; l'un des deux ne signifiait rien du 
tout; l'autre, par contre, avait tous les dé-
tails et toutes les précisions nécessaires. Ce 
n'était pas de la sténographie, mais un 
compte rendu analytique, extrêmement cir-
constancié. Cette conversation se passait peu 
avant la quatrième séance du dernier co-
mité secret. 
■ Je racontai au président de la Chambre, 
Hévant plusieurs de mes collègues, ce que 
ÎJe viens de dire. Au cours de la séance qui 
pnivit, ]e montai à la tribune pour répéter 
^obliquement tous ces détails, 
t De son côté, M. de Grandmaison, qui avait 
déposé une interpellation sur cette affaire, 
avait apporté des précisions. L'affaire n'eut 
felors aucune suite : les paroles du chance-
lier allemand devaient réclairer d'un jour 

" particulier. 

onse an 

La Question de la Belgique 
Genève, 26 septembre.— On apprend qu'un 

conseil extraordinaire a été réuni, le 13 sep-
tembre, par Guillaume II. La délibération a 
porté sur la Belgique. 

M- de Kuhlmann, secrétaire d'Etat des af-
faires étrangères, s'est prononcé en faveur 
a une politique qui consisterait à abandon-
ner la Belgique, mais à réclamer en échan-
ge la restitution des colonies allemandes 
notablement agrandies : en'dehors des a ga-
ranties» que l'Allemagne exige de la Bel-
gique, elle réclamerait donc en totalité ou 
partie la cession du Congo belge. 

En Grèce 
NOUVELLES PREUVES 

DE LA TRAHISON DE CONSTANTIN 
Athènes, 26 septembre. — La commission 

parlementaire d'enquête sur le cabinet de 
M. I.ambros avai.t chargé M. Argyropoulos 
de faire des investigations à Patras. 

Au cours de ces investigations, des décou-
vertes sensationnelles ont été laites dans 
les archives du 2e corps d'armée que com-
mandait, pendant la période des événements 
de décembre, le général Sotilis. A la date 
du 15 novembre, trois jours avant les évé-
nements sanglants, le ministre de la guerre 
télégraphiait : « Les troupes grecques cher-
cheront à prendre contact avec les troupes 
de l'Entente, et, au cas où ces derniers ten-
teraient de pénétrer dans Patras et d'occu-
per les étahlissernEnts publics, les troupes 
devront les en empêcher en usant des cros-
ses de leurs fusils, des baïonnettes ensuite 
et en faisant feu finalement. » 

Après l'ultimatum de l'Entente du mois 
de décembre, le ministère télégraphia au 
corps d'armée de ne tenir aucun compte 
de l'acceptation donnée par le gouverne-
ment à cet ultimatum et de continuer avec 
activité la mobilisation précédemment pres-
crite., 

LES CHARGES CONTRE LES TRAITRES 
Athènes, 26 septembre. — L'enquête de la 

commission parlementaire au sujet du ren-
voi devant la Haute-Cour des anciens minis-
tres des cabinets Skouloudis et Lambros met 
chaque jour en lumière de nouveaux faits 
de collusion entre ces deux gouvernements 
et les agents de la propagande allemande en 
Grèce. Tons les soupçons se justifient, et des 
charges d'une extrême gravité ont été rele-
vées contre les inculpés. 

 «, 

h Argentine 
LA GREVE DES CHEMINOTS 

Buenos-Ayres, 25 septembre. — Le minis-1 

tre des travaux publics n'a pas réussi à 
persuader aux grévistes d'accepter l'arbi-
trage. Les troupes sont consignées. Le gou-
vernement rétablira le trafic en répartissant 
des soldats dans les trains. 
.. De nombreux grévistes, précédés de fem-
mes, ont tenté d'attaquer et d'empêcher le 
passage du train de Mendoz-a. 

L'ARMEE EST MOBILISEE 
Buenos:Ayres, 26 septembre. — L'armée 

entière est mobilisée dans le but d'assurer le 
service des chemins de fer. 
LA LOI SUR LE TRAVAIL DES CHEMINS 

DE FER VOTEE 
Buenos-Ayres, 27 septembre. — La Cham-

bre a voté rapidement la loi sur ,1a régle-
mentation du travail des chemins de fer éta-
blissant une commission permanente d'ar-
bitrage chargée de régler toutes les ques-
tions entre les Compagnies et les ouvriers, 
en évitant la possibilité des grèves. 

LES COMPAGNIES ACCEPTENT 
L'ARBITRAGE 

Buenos-Ayres, 27 septembre. — Le gouver-
nement soumettra à l'arbitrage la reprise 
immédiate du travail; les Compagnies ac-
ceptent cette procédure. 
LE « GLASGOW » QUITTE BUENOS-AYRES 

Buenos-Ayres, 27 septembre. — Le croiseur 
« Glasgow » est parti. Les marins ont été très 
acclamée. Des salves d'artilerie ont été ti-
rées. 

L'ARGENTINE MOBILISE SES MARINS 
New-York, 26 septembre. — On mande de 

Buenos-Ayres à 1' « Associated Press » : La 
mobilisation de la marine argentine a été 
ordonnée et il règne une activité militaire 
inaccoutumée, apparemment par suite de la 
grève, mais un haut personnage a décl'iré 
que l'éSat-majcr avait les yeux ouverts sur 
d'autres nécessités. 

An Siam 
Six Steamers allemands 

déclarés de banne prise 
Bangkok, 23 septembre (retardée). — 

Le Tribunal des piises a déclaré de bonne 
prise six steamers allemands, d'un ton-
nage global de 8,021 tonnes.  ^ 

Le Suicide 
de Mmù et M"e Pascal d'Aix 

Genève, 26 septembre. — M. Pascal d'Aix, 
qui est actuellement à Lausanne, au chevet 
des deux désespérées, a immédiatement de-
mandé qu'un C'.jngô de longue durée lui fût 
accordé. Le ininfstre des affaires étrangères 
a, en conséquence, nommé son successeur : 
c'est M. Eugène Pralon, ancien consul géné-
ral à Rotterdam, l'un des agents les plus 
distingués de la carrière consulaire. 

arcnandïses 
DIVISION POUR LES CHEMINS DE FER 

EN TROIS CATEGORIES 
Paris, 26 septembre. — Un arrêté intermi-

nistériel dû 9 février dernier a réglementé 
les transports pour les périodes où l'abon-
dance du trafic militaire et commercial dé-
passe tous les moyens d'action des chemins 
de fer. 

Il a divisé les transports commerciaux de 
P. V. en trois catégories, plaçant en pre-
mière ligne les combustibles, les matières à 
destination des usines de guerre, les céréa-
les, bestiaux et produits de première néces-
sité pour le ravitaillement, enfin les engrais 
et autres transports nécessaires à la produc-
tion agricole. 

En seconde catégorie ont été placés les 
produits qui ne sont pas immédiatement in-
dispensables, par exemple, les chevaux, les 
conserves de toute espèce, les vins, bières, 
cidres, savons, cuirs, tabacs, tissus, etc. 

La troisième catégorie comprend tous les 
transports qui, à la rigueur, peuvent être 
suspendus un certain temps sans péril im-
médiat pour la vie du pays. 

La division en catégories cesse de jouer 
lorsque l'arriéré est écoulé et que les trans-
ports de toutes natures sont susceptibles d'ê-
tre effectués sur présentation comme dans 
la période qui vient de s'écouler. Les expé-
ditions sont faites alors comme en temps 
normal, dans l'ordre des demandes de wa-
gons, s'il s'agit de marchandises chargées 
par les expéditeurs ou, dans l'ordre d'ap-
port à la gare, pour les autres marchandi-
ses. 

Lorsqu'un afflux extraordinaire de trans-
port surgit par suite de nécessité militaire 
ou de toute autre cause, la division en ca-
tégorie joue (1P nouveau, et les marchandi-
ses de 2e et 3e catégories sont exposées à 
subir une attente de plusieurs jours ou mê-
me de plusieurs semaines. 

Cette réglementation n'est pas intangible, 
en ce sens que si pendant la période criti-
que, un cas d'urgence exceptionnelle et d'in-
térêt public vient à se révéler, une autorisa-
tion d> classement en première catégorie 
peut être accordée pour les marchandisss de 
catégorie inférieure. 

C'est une erreur trop répandue de croire 
qu'en ce cas il faut s'adresser au ministère 
des transports, où toutes les demandes, jus-
tifiées par des situations intéressantes, vien-
draient s'entasser sans qu'il soit possible de 
les examiner en temps utile. C'est, en prin-
cipe, aux commissions de réseaux que le 
public doit s'adresser soit directement, soit 
par l'intermédiaire des gares et des sou»-
commissions. 

QUESTIONS MILITAIRES 

Sous-lieuteiiaiiîr. à titre temporaire. — aies, 
sures en service commandé. — Le pert de 
la barbe. — Indemnité de logement. — En. 
gagés spéciaux. — Le port du chevron. 
Un sous-lieutenant à titre temporaire a le 

droit de démissionner pour reprendre ses 
galons de sous-officier. 

* * * 
Les soldats versés dans l'auxiliaire par 

*uite de blessures par accident au front peu-
Vent être affectés à la classe 1887 et libérés 
s'ils sont territoriaux par leur classe, à con-
dition que les blessures soient reçues en ser-
vice commandé. 

Le port de la barbe est facultatif dans tou-
te l'armée. U n'est pas exact que des ordres 
aient été donnés aux troupes de l'armée 
d'Orient pour que tous les poilus se fas-
sent raser barbe et moustache, n'autorisant 
comme pis-aller que la moustache coupée à 
l'américaine. Cette mesure n'a été prescrite 
que dans une seule division de l'armée 
d'Orient et a été motivée par des raisons 
particulières et impérieuses d'hygiène. 

v-• * 
L'indemnité de logement est attribuée aux 

sous-offlciers de l'armée active eu raison de 
l'obligation de se loger, eux et leurs famil-
les, dans la ville où se trouve le corps ou le 
service auxquels ils appartiennent. Il n'en 
est pas de même des sous-offlciers de com-
plément dont les familles n'ont pas été obli-
gées de changer de domicile en raison du 
rappel de ces militaires sous les drapeaux. 

Tous les gradés du service armé ou du 
service auxiliaire, employés dans des bu-
reaux, peuvent être remplacés par des en-

gagés spéciaux, anciens gradés remis en 
possession de leur grade ou nommés à cet 
effet. 

Les mobilisés qui ont fait les six premiers 
mois de la guerre et qui, évacués pour rai-
son de santé, n'ont pu reioindre parce qu'i-
naptes, ont le droit de faire accepter, pour 
l'attribution du chevron de présence au 
front, le temps qu'ils ont passé dans les hô-
pitaux de l'intérieur, après évacuation des 
armées. 

J. R. 

Citations à 1 Ordre 
— Un de nos concitoyens, M. Labarrére, a été 

l'objet des deux belles citations suivantes: 
A l'ordre de l'armée serbe, maréchal des 

logis. Jean-Victor Labarrère, pilote à l'esca-
drille 522: a Pilote, habile, courageux et auda-
cieux; exécute avec autant de bonne volonté 
que d'initiative l&s missions les plus difll-
cilps. A exécuté de nombreux bombardements. 
A eu plusieurs fols son avion atteint par des 
balles ennemies.» (Médaille militaire serbe.) 

A l'ordre de l'aéronautique de l'armée: ((Pi-
lote adroit et sùr; spécialiste des bombarde-
ments. A accompli de nombreuses missions à 
longue portée malgré une aviation de chasse 
adverse très redoutable. Est revenu plusieurs 
fois avec son avion endommagé par les projec-
tiles ennemis. » (Croix de guerre française.) 

La famille de ce brave sous-oftlcier habite au 
numéro C6 du boulevard Antoine-Gautier, à 
Bordeaux. 

— Deux frères, MM. Michel-Joseph Bonnefon. 
ancien élève du lycée de Bordeaux, et Henri 
Bonnefon, fils de M. G. Bonnefon, 82. rue du 
Temps-Passé, ont été l'objet des belles cita-
tions suivantes : 

A l'ordre du régiment, le caporal Micliol-Jo. 
seph Bonnefon, 5e compagnie du 17e d'infante-
rie : « Agent de liaison. Grièvement blessé en 
remplissant ses fonctions d'agent de liaison, 
sous un feu intense d'artillerie et d'infante-
rie. » 

A l'ordre de la brigade, Henri Bonnefon, ca-
poral-fourrier au 33e d'infanterie coloniale : 
« D'une bravoure et d'un sang-froid admira-
bles sous le feu violent de l'ennemi, n'a pas 
cessé d'assurer d'une façon parfaite son servi-
ce d'agent do liaison, y 

— Deux frères, MM. Paul et Louis Girar-
deau, qui appartiennent au service des Jar-
dins de la Ville de Bordeaux, et dont le père 
est jardinier au Jardin-Public, ont été l'objet 
des citations suivantes : 

A l'ordre de l'artillerie divisionnaire. Girar-
deau (Paul), 2e canonnier de la 171e batterie 
du lie d'artillerie: «Très bon canonnier de 
l'artillerie de tranchée; très dévoué. Blessé 
le U avril 1017, au moment où 11 donnait à 
tous le plus bel exemple de courage en conti-
nuant à servir sa pièce malgré un très vio-
lent bombardement. » 

A l'ordre du régiment, Girardeau (Louis), 
soldat de 2e classe au 7e régiment de marche 
des tirailleurs algériens (E. M. Bat.) : « Bran-
cardier dévoué; se trouve au régiment depuis 
le début de la campagne; s'est particulière-
ment fait remarquer au cours des opérations 
du 17 au 20 avril 1917.» 

— Est cité A l'ordre du corps d'armée, le ser-
pent Victor Moineau, du 9e d'infanterie : « Mo-
dèle de courage, d'endurance et de bravoure. 
Pendant l'attaque du 17 avril 1917, a pris le 
commandement de sa section et l'a conduite 
a l'objectif désigmé, se montrant ainsi un chef 
plein de décision et de sang-froid. » 

C'est la quatrième citation méritée par ce 
brave sous-offlcier. 

— Est cité a l'ordre de l'armée, Henri Plu-
lippe, adjudant au 8e colonial : i Sous-officier 
d'une bravoure exceptionnelle. Le 15 mai, a 
entraîné brillamment sa section à l'assaut de 
la position ennemie, sous un barrage intense 
d'artillerie et de mitrailleuses. Blessé par 
éclat de grenade, en arrivant aux fils de fer 
ennemis, s'est fait faire un pansement soin-, 
maire et a conservé le commandement de sa 
section. » 

M. Henri Philippe est un ancien élève de 
l'école de la rue Croix-de-Seguey. Ses anciens 
maîtres, ses camarades et sa famille s'uniront 
pour féliciter le vaillant sous-ofllcicr. » 

— Est cité h l'ordre du régiment, le maré-
chal des logis Lespine, 1er escadron, 24e dra-
gons : « Très bon sous-officier. Le 2!) juin 
1917, a très bien secondé son chef de peloton 
en entraînant ses hommes dans la contre-at-
taque, au cours de laquelle il a été légère-
ment blessé.» 

Ordre du 19 août 1917. 
— Est cité à l'ordre du régiment, Charles-

Silva Gommés, sergent au 23e régiment d'in-
fanterie coloniale : « Gradé énergique et cou-
rageux, dévoué; blessé le 2.Ï septembre 1915. 
S'est distingué aux combats où le régiment 
a été engagé, les 1er et 4 juillet et le 20 juil-
let 1916. » 

— Est cité a l'ordre du régiment, André 
Beaune, 2e compagnie du 265e régiment d'ar-
tillerie de campagne : « Conducteur conscien-
cieux et brave. Déjà blessé fleux fols. Fait 
preuve, en toutes occasions, de courage et de 
sang-froid. » 

— Est cité à l'ordre du régiment: Gabriel 
Lugardon, 2e canonnier servant h la 110e bat-
terie de 58, du <l(je régiment d'artillerie : « Ca-
nonnier récemment arrivé a la batterie et par-
ticipant pour la première fois a un tir im-
portant, n'a cessé de donner des preuves du 
plus grand courage pendant les bombarde-
ments violents des 16 et 17 mars 1917. Blessé 
grièvement sur sa pièce, le 17 mars. » 

— Est cité à l'ordre du régiment. Jean Bi-
treayre, soldat brancardier C. H. R. du 311e 
d'infanterie: «A assuré avec courage et dé-
vouement la relève des blessés dans un sec-
teur très bombardé, pendant la période du 11 
juillet au 2 août 1917. Avait été blessé devant 
V... » 

— Est cité à l'ordre de l'infanterie division-
naire, le soldat Elle Brun, de la 22e compagnie 
du 311e d'infanterie : « Soldat exemplaire pour 
son escouade. Toujours en avant. A été blessé 
au moment où il atteignait le barrage fait 
par l'ennemi. » 

Ce brave soldat est l'un des ouvriers du ser-
vice des plantations de la Ville de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Aimé Vanéy, classe 1903. soldat brancardier 
musicien, à'là C. H. R. du 31-le d'infanterie : 
« A toujours fait preuve de courage et de dé-
vouement depuis le début de la campagne. A 
accompagné la fraction de tête d'une recon-
naissance offensive; est resté le dernier dans 
les lignes ennemies pour assurer la relève des 
blessés. S'est de nouveau distingué, dans la 
nuit du 20 au 21 juillet. » 

Le père de ce brave soldat demeure rue Tu-
renne 90. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le briga-
dier Edmond Chrétien, du 1er chasseurs d A-
frique, attaché au personnel du consulat de 
Kosani : « Après s'être fait remarquer . par son 
endurance et sa bravoure pendant les atta-
ques contre une de nos places fortes de l'Est, 
en 1916, s'est signalé par une hardiesse et une 
décision toutes particulières, en Thessalîe, 
dans les oprations de police effectuées par l'a-
vant-garde du groupement de cavalerie. » 

M. Edmond Chrétien demeure à Bordeaux, 2, 
place Puy-Paulin. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le maré-
chal des logis artificier Badie (André), de la 
48e batterie du 267e d'artillerie de campagne : 
« S'est dépensé sans compter en assurant le 
ravitaillement de la batterie dans les circons-
tances les plus difficiles de nuit et de jour, 
malgré le bombardement ennemi. » 

BOURSE DE PARIS 
du 26 septembre 

BULLETIN PINANCIEP 
C'est toujours dans le groupe des sucres 

qu'il faut chercher un courant d'affaires sui-
vies; les cours des valeurs intéressées s'ins-
crivent du reste en forte reprise. Les caout-
choucs ont paru être négligés, les mexicai-
nes très demandées, surtout les valeurs mi-
nières; valeurs de guerre plus calmes, cupri-
fères fermement tenues. 

Paris, 26 septembre.— Le ministre des finan-
ces a décidé que la séance de la bourse du 
samedi serait désormais avancée d'une heure 
et demie, et se tiendrait, à partir du 6 octobre, 
de onze heures à treize heures. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Ktats. — 5 % libéré, 88 25; 3 %, 60 75; 

amortissable, 60 90; Obi. Ch. 1er Etat, 405; Afri-
que Occid. française, 368 25; Tunis 1892, 335; 
Maroc 1911, 415; Argentine 1911, 87 50; Chine 
1913, 427; Espagne, lli 15; Hellénique 1887, 85; 
Japon 1907, 101; Maroc 1904, 499; 1910, 483; Russie 
1891 et 1894, 49; 1896, 45; Serbie 1895, 59; 1902, 400. 

Etablissements dé crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,147; Compagnie algérienne, 
1,355; Crédit Foncier, 660; Crédit Lyonnais 1,148; 
Banque française, 204 50; Banque de l'Union 
parisienne 615; Banque de l'Azoff-Don, 820; Ban-
que nationale du Mexique, 432; Banque otto 
mane, 500; Banque russo-asiatique, 580. 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
555; Est-Algérien, 555; Est, 790; jouiss., 310; Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 976; Midi, 939; Nord, 
1,330; jouiss., 835; Orléans, 1,100; Ouest, 710; 
Nord de l'Espagne, 430. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, 747; 
Comp. des métaux, 1,154; Cie générale des eaux, 
1,515; Mfissag. marit., ord., 320; prior., 320; Mé-
tropolitain, 432; Suez, canaj maritime, 4,580; 
jouiss., 3,610; Panama, 112; Procédés Thomson 
Houston, 749; Tramways, 428; Aciéries de la 
marine, 2,490; Chargeurs Réunis, Cie française. 
1,806; part, 1.032; Cie du Boléo, 965; Compt. et 
mat. d'usines à gaz, 97 20; Dynamite centrale, 
880; Fives-Lille, 990; Tréflleries du Havre, 265; 
Forges et chantiers de la Méditer., 1,295; Cie 
gén. d'éclair, de Bordeaux, 90; Penarroya. 2,550; 
Phosphates de Gafsa, 924; Say ord., 451; Distri 
bution Parisienne, 395; Briapsk ord., 312; Rio 
Tinto ord., 1,900; Naphte Russe, 321. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1871, 
380- 1875, 499; 1892, 261 50; 1891/96, 264; 1898, 306 75; 
1899 293 75; 1904, 321; 1905, 336 75; 2 3/1 1910, 
287 50; 3 % 1910, 289; 1912, 225 50. 

Crdit toncier. — Communales 1879, 440; 1880, 
464; 1891, 304 50; 1S92, 331 : 1899, 337; 1906, 360; 
1912, 193; 1917, libérée, 335 75; non libérée, 
305 25. 

Foncières 1879 , 470; 1883, 325; 1885, 337; 1895, 
339; 1903, 380; 1909, 199; 3 u, 1913, 39ô 50; 4 % 
1913, 420; 1917, libérée, 335 75; non libérée, 
305 25. 

Chemins de fer. — Ardennes, 315 50: Est-Al-
gérien, 319; Est 3 %, 319; nouv., 329; Midi, 338 50; 
nouv., 342; Nord 3 %, 837; nouv., 341 50; Or-
léans 4 %, 386; 3 %, 365; 1884, 336 50; 2 'A %, 314; 
Odest, 357; nouy., 351; Ouest-Algérien, 334 *P.-
L.-M., 407; fusion, 328: nouv., 321. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
495 50; Banque hypothécaire de France 1881, 
340; Cie générale des eaux, Sfl; Cie Transatlan-
tique, 315; Suez 2e série, 399. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer). — 
Andalous (2e série) fixe, 336; Asturies (Ire hy-
poth.), 431; 3e hypoth., 373; Cacérès var., 135; 
Nord-Espagne (Ire hypoth.), 441; 2e hypoth., 
389; 5e hypoth., 376; Lombardes ano., 147; nouv., 
147; Saragosse (Ire hypoth.), 352; 2e hypoth., 
340; Riazan-Ouralsk, 295; Volga-Bougoulma, 
320; Altaï, 295; New-York, New-Haven, 470; Chi-
cago, 492. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 19 95; Malacca ordin., 155; 

Maltzofr, 400; Bakou, 1,405; Llanosoff, 296; Spies 
Pétroléum, 16 50; De Beers, ordin., 389; pref., 
376; Jagersfontein, 121; Tharsis, 164: Cape Cop-
per, 122 50; Spassky Copper, 47; Utah Copper, 
633; Vieille-Montagne, 683; Platine, 479; Shansi, 
25 25; Toula, 780; Balia, 329. 

Mines d'Or. — Chartered, 20 25; East Rrfnd, 
12 25; Goldllelds, 46; Modderiontem B, 219; Rand 
Mines, 87 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 673 à 679; Hol-

lande, 243 IA à 247 V, ; Italie, 74 à 76; New-York, 
5P7 'i à 572\; Pétrograd, 96 % à 101 'A; Suisse, 
122 à 124; Suède, 197 à 201. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 74 25; Barcelone, 74 50: Lis 

bonne, 836; Buenos-Ayres (or), 49 1/4.; Rio-de-
Janeiro, lâ SOU2*J Valnaralso. J£ 

BORDEAUX 
Franklin - Bouillon à Bordeaux 

Sa Mission aux Etats-Unis — Enthousiasme américain 
Le Culte de la France 

M. Franklin-Bouillon qui, avant la consti-
tution du nouveau cabinet auquel il a été 
appelé à collaborer, avait été, ainsi qu'on le 
sait, chargé d'une mission aux Etats-Unis, 
est rentré en France afin de prendre pos-
session de son ministère. Il est arrivé mer-
credi après-midi à Bordeaux et est reparti 
dans la soirée pour Paris. 

Sa venue dans notre ville n'avait pas été 
annoncée. Avisé au dernier moment, M. Pe-
tisné, secrétaire général, représentant M. le 
Préfet de la Gironde, est allé le saluer; M. 
Daniel Guestier, président de la Chambre de 
Commerce; le commandant Guilhon, com-
mandant de la marine à Bordeaux, se trou-
vaient à ses côtés. 

M. Franklin Bouillon, qui n'est pas un 
inconnu pour les Bordelais, car il est venu 
à plusieurs reprises dans notre ville, — il y 
a quelques mois notamment avec une mis-
sion anglaise, — a bien voulu recevoir à 
sept heures et demie, à la préfecture, les 
membres de la presse. En un succinct et 
très intéressant exposé, il a retracé devant 
eux le but et les résultats de son voyage aux 
Etats-Unis. 

LE PARLEMENT INTERALLIÉS 

• J'y suis allé, nous dit-il en substance, 
tout d'abord pour inviter, au nom des sec-
tions française, italienne et anglaise, le 
Congrès américain à se faire officiellement 
représenter dans le Parlement interalliés, 
dont font déjà partie les membres des As-
semblées de la France, de l'Angleterre, de 
l'Italie et de la Russie. » 

M. Franklin-Bouillon indique alors l'or-
ganisation gouvernementale des Etats-Unis, 
qui n'a qu'une lointaine analogie avec la 
nôtre. Le Parlement n'a pas la même action 
qu'en France. Les pouvoirs du Président ne 
sont pas ceux du Président de la République 
française. Dans chaque question, il importe 
que l'accord soit complet entre le Président, 
le Congrès et le Sénat. Il faut initier 
chaque corps à l'idée de l'effort total qu'il 
convient d'apporter à la guerre en vue ds 
la victoire; exposer la situation de notre 
pays, faire, en un mot, une nouvelle éduca-
tion politique de la nation. 

Il a donc été reçu par le Président, auquel 
il a demandé de prêter son concours à l'œu-
vre d'union féconde poursuivie par le ParleT 
ment interalliés en vue de la coordination 
de tous les efforts. L'accueil d'affectueuse 
cordialité de M. Wilson l'a vivement tou-
ché. 

Il s'est ensuite adressé au Congrès qui a 
tenu une séance secrète pour entendre ses 
explications. La réception qui lui a été ré-
servée par les représentants des Etats-Unis 
a été des plus chaleureuses. La France y a 
été acclamée avec un enthousiasme qui lui 
a donné une minute de profonde émotion. 

La commission des affaires étrangères du 
Sénat a, de son côté, organisé une séance 
spéciale pour l'entendre. Là encore, la Fran-
ce, en sa personne, a été l'objet d'attentions 
aussi délicates que pleines de chaleur. 

M. Franklin-Bouillon a rapporté de ces 
conférences une impression d'extrême inté-
rêt et d'extrême désir, de la part de ses au-
diteurs, de coopérer à l'action commune 
qu'il préconisait. La question est à l'étude. 
Il a l'espoir qu'elle sera prochainement ré-
solue dans le sens désiré. 

LES ARMÉES POLONAISE ET TCHÈQUE 
En second lieu, M. Franklin-Bouillon .' vait 

été chargé par le ministre de la guerre de 
l'étude du problème relatif à l'organisation 
de l'armée polonaise et de l'armée tchèque 
autonomes. Il ne faut pas oublier, en tffet, 
qu'aux Etats-Unis les Polonais sont au nom-
bre de plus de quatre millions — dans la 
ville de Chicago seulement on en compte 
400,000 — et que le chiffre des Tchèques n'est 
pas inférieur à deux millions et demi. Ce 
sont ces derniers qui ont donné le plus fort 
contingent dans les troupes qui viennent 
d'être levées chez nos nouveaux alliés. 

Il a été assez heureux pour pouvoir réu-
nir tous les chefs des Associations polonai-
ses, qui ont déclaré que leur union était com-
plète pour entrer en action. Quant aux Tchè-
ques, leur solidarité dans ce patriotique 
mouvement est absolue. 

LE CULTE DE LA FRANCE 
l{ AUX ETATS-UNIS 
«Enfin, nous déclare M. Franklin-Bouil-

lon, il est impossible, à distance, de com-
prendre l'esprit de sacrifice, de décision qui 
caractérise les Etats-Unis; de se rendre 
compte de la profondeur incroyable des sen-
timents d'affection qui animent cette nation 
pour la France. Son enthousiasme pour elle 
est touchant. Elle a le culte de la France. 
C'est, de la nart de ceux qui la composent, 
une véritable passion pour la France... Pour 
beaucoup d'entre eux, la guerre se résume 
dans ce fait : il y a trois ans que la France 
se bat; elle s'est'battue autrefois pour nous; 
notre devoir est d'aller à son secours. 

» Et dans 1 expression de ce sentiment, il 
semble se mêler un regret de no pas avoir 
combattu plus tôt à nos côtés. La guerre .se-
rait aujourd'hui terminée et la paix du inon-
de, la paix de la justice et du droit, serait 
réalisée... » 

M. Franklin-Bouillon, qui parle avec une 
admirable pureté la langue anglaise, avait 
l'intention de s'entretenir avec les leaders 
de tous les pays de l'Union. Rappelé par une 
dépêche de son ami M. Painlevé, après avoir 
accepté de faire partie du ministère, il est 
revenu précipitamment en France et n'a pu 
visiter qu'une partie des Etats-Unis. Il lui a 
été cependant donné de voir de nombreux 
représentants de régions éloignées. Tous 
sont certains de la victoire de la France, cet-
te victoire sera aussi la leur. 

Au cours de la conversation très captivan-
te, M. Franklin-Bouillon nous montre 1 uti-
lité et l'importance do l'action que nous 
devons entreprendre en vue de lutter contre 
la propagande allemande à l'étranger, « qui 
est restée aussi tenace et qui est devenue 
plus habile ». 

Le ministre insiste encore sur l'amitié des 
Etats-Unis pour la France et, pour en four-
nir un nouveau témoignage, il nous cite ce 
fait que, sur le navire où il se trouvait, les 
passagers américains, désireux d'affirmer 
leurs sentiments, lui ont demandé de mettre 
aux enchères, au profit d'une œuvre de 
guerre, quelques photographies qu'il possé-
dait des régions envahies et dévastées par 
les barbares. Ces vues étaient au nombre 
de 70. Elles ont atteint 21,000 francs ! 

Nous avons pris congé de M. Franklin-
Bouillon en le remerciant de l'impression 
de patriotique et vif réconfort que ses paro-
les laissaient dans nos esprits et dans nos 
cœurs. 

28 SEPTEMBRE 191Q 
Entre Martinpuich et Gueudecourt, les 

troupes anglaises ont réalisé une avance 
notable et atteint les limites d'Eaucourt-
L'Abbaye. 

Echange de télégrammes entre le roi 
George V et le Président de ta République 
au sujet des succès franco-anglais sfir la 
Somme. 

En Grèce, M. Venizelos accepte de for-
mer un gouvernement provisoire qui col-
laborera à l'œuvre des alliés. 

En Abyssinie, les chefs abyssins décla-
rent déchu du trône d'Ethiopie Lidj-Jeassu. 
A sa place, a été nommée l'impératrice 
d'Ethiopie, Uizzorosa Uditu, fille de Me-
nelih. Tassari Mahcnnon a été nommé hé-
ritier du trône. 

Le grand chèrif de La Mecque reçoit offi-
ciellement une mission musulmane fran-
çaise. 

 —• 

Armée 

INTENDANCE 
Est nommé dans le cadre auxiliaire du 

service de l'intendance, à titre temporaire 
êt pour la durée de la guerre, au grade 
d'attaché de 2e classe, M. Pierre-Etienne 
Huvard, adjudant à la 18e section des C. 
O. A. 

Est placé dans la position d'officier hono-
raire, avec le grade d'officier: d'administra-
tion de 2e classe, M. Jean-Joseph Bru, ré-
sidant à Portets (Gironde). 

Les prochaines Attributions de Charbon 

M. le sous-intendant militaire de Ire classe 
de Lameillère nous communique la Note sui-
vante, qui intéresse tout particulièrement les 
industriels de la Gironde et de la Charente-
Inférieure travaillant pour les services de 
l'intendance et de santé : 

« Le gouvernement a décidé, afin de pou-
voir suivre la consommation du charbon sur 
l'ensemble du territoire, et afin d'éviter à 
l'avenir les abus et les spéculations qui se 
sont produits, de grouper les consomma-
teurs de combustibles dans chaque départe-
ment en sept catégories — ou groupements. 

» Ces groupements sont les seules parties 
prenantes connues du bureau national des 
charbons, fit aucune attribution de combus-
tible ne sera faite en dehors d'eux. II en ré-
sulte donc que les industriels qui n'auront 
pas adhéré à l'un des groupements risquent 
de se voir privés de combustibles. 

» Parmi ces groupements, un certain nom-
bre sont déjà constitués. Le groupement des 
industriels fournisseurs de l'intendance et 
du service de santé des départements de la 
Gironde et de la Cha-rente-Inférieure. en par-
ticulier, comprend déjà une soixantaine de 
membres, et des attributions de combustible 
ont déià été faites par son. intermédiaire. 

» Ce "groupement peut accueillir tous les 
industriels consommant au moins 5 tonnes 
par mois et travaillant directement ou indi-
rectement pour l'intendance ou le service de 
santé. Il offre à ses adhérents les avantages 
suivants : 

» 1. Un ordre de priorité pour l'attribution 
des charbons nécessaires à la partie de leur 
production intéressant directement ou indi-
rectement la défense nationale; 

»2. Des avantages pour la réalisation des 
contingents nécessaires au surplus de leur 
fabrication au titre «Vie économique». 

» Les groupements, en effet, se chargent de 
présenter au bureau national des charbons 
non seulement les demandes nécessaires au 
titre Défense nationale, mais aussi celles né-
cessaires au titre Vie économique. 

» Les industriels intéressés qui n'auraient 
pas déjà adhéré à ce groupement doivent 
s'adressa à la première sous-intendance mi-
litaire, 226, rue Sainte-Catherine, à Bor-
deaux, pour obtenir communication des sta-
tuts et tous les renseignements complémen-
taires. »  » 

Répartition du Sucre 
Les coupons et les bons spéciaux constatant 

'.es livraisons de sucre du mois de septem-
bre devront être remis, à partir du lundi 
1er octobre, accompagnés d'un bordereau si-
gné en double exemplaire, mentionnant le 
nombre de coupons et le poids correspondant 
de sucre, lequel bordereau servira de deman-
de de roappTovi.sionnement, qui aura lieu 
dans le courant du mois de novembre. 

Les plis seront exclusivement reçus : 
Pour Bordeaux et les cantons de Bordeaux 

(Bègles, Talence, Caudéran, Bouscat, Bruges), 
dans les bureaux des trois raffineries locales: 
Abribat, 130, rue Achard: Bertault, 59, rue de 
Tivoli et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai 
Sainte-Croix. * 

Dans l'ordre suivant: 
Les 1er et 2 octobre, les commerçants dont 

le nom commence par.les lettres: A, B, C, 
D. E, F. 

Les 3 et 4 octobre, ceux des lettres : G, H, 
I, J, K, L, M, N, O. 

Les 5 et 6 octobre, ceux des lettres: P, Q, 
R, S, T, U. V, X, Y, Z. 

Pour les autres communes du département, 
à la mairie de chaque commune,f»)c maire 
ou son délégué vérifiera le contenu, rendra 
un des deux exemplaires des bordereaux vi-
sés, comme récépissé, et enverra l'autre exem-
plaire, également, visé, avec les coupons et 
les bons, au comité départemental, avant le 
15 octobre. Les divers bordereaux devront 
être inscrits par les maires sur un bordereau 
collectif. 

Par mesure d'ordre, les détaillants sont pré-
venus que, passé les délais ci-dessus, les cou-
pons ne seront plus reçus ni par les raffine-
ries, ni par le Comité de répartition du su-
cre, à la préfecture. 

Les bordereaux d'octobre, comprenant les 
coupons de septembre, serviront de réappro-
visionnement pour novembre. 

AVIS 1MPOHTANT. — Le Comité rappelle 
que seuls les coupons de septembre seront 
admis. Ceux des mois antérieurs seront refu-
sés, sans préjudice des sanctions à prendre 
contre les contrevenants. 

a nos 

Nous informons nos abonnés dont l'a-
bonnement est près de se terminer, de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque jour ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
que les abonnements payés d'avance. 

Rentrée des Classes 

Ecoles communales primaires supérieures 
Les cours des écoles communales primai-

res supérieures de garçons, rue du Comman-
dant-Arnould, 5? bis, et de jeunes tilles, rue 
de Cheverus, 10, ouvriront le lundi 1er octo-
bre prochain. 

Les anciens ou anciennes élèves devront 
être présents à l'école le lundi 1er octobre, 
à huit heures du matin. 

Les candidats ou candidates qui figurent 
sur la liste d'admissibilité dressée à la suite 
des concours du 25 juillet dernier devront 
se présenter à l'école le samedi 29 septem-
bre : 

Les garçons, à quatre heures de l'après-
midi, pour répondre à l'appel et exercer 
leur droit d'option entre l'école primaire su-
périeure et le cours complémentaire annexé 
a l'école Franchi. 

Les jeunes filles, à deux heures de l'après-
midi, pour répondre à l'appel et exercer, 
leur droit d'option entre l'école primaire 
supérieure et les divers cours complémen-
taires annexés aux écoles élémentaires. 

Ceux ou celles qui, sans avoir prévenu 
îe directeur ou la directrice de l'école ne se 
présenteront pas ce jour-là, seront considé-
rés comme ayant quitté l'établissement ou 
ayant renoncé à y rentrer. 

Cours de la Chambre syndicale 
des Employés de Commerce 

Les cours ouvriront le lundi 15 octobre. 
Les inscriptions sont reçues au siège de la 

Société jusqu'au 15 octobre, de onze heures 
et demie à quatre heures et de sept heures à 
dix heures du soir. 

Ouverture et Fermeture 
des Jardins 

Les heures d'ouverture et de fermeture 
des jardins et squares de la ville do Bor-
deaux sont fixées, ainsi qu'il suit, pour le 
mois d'octobre : 

Période du 1er au 6 inclus : ouverture, 
six heures et demie; fermeture, sept heures 
(heure d'été). 

Période du 7 au 31 inclus : ouverture, six 
heures et demie; fermeture, six heures (heu-
ra djaivari. 

PETITE CHRONIQUE 

Par-dessus bord. — Une automobile pas-
sait mercredi soir, vers dix heures, rue des 
Ayres, lorsqu'à l'angle de la rue Ravez un 
pardessus, un pantalon, un chapeau et un 
parapluie voltigèrent sur la chaussée. Mme 
Alphonsine Pérès, 73, rue du Pas-Saint-Geor-
ges, témoin du fait, ramassa les objets qu'elle 
porta au commissariat du cinquième arron-
dissement. Une enquête est ouverte pour éta-
blir la provenance de ces effets. 

iL,e Fei 
20,000 FRANCS DE DEGATS 

Dans une des dépendances de l'usine Cha-
Chabrat, 15, rue Jenny-Lepreux, un incendie 
s'est déclaré jeudi matin, vers cinq heures, 
dans les circonstances suivantes : 

M. Paul Camou, concierge de cette usine, 
après avoir allumé un fourneau à gaz pom 
faire fondre de la poix dans un bassin, re-
monta dans sa chambre. Pendant ce temps, 
la matière s'enflammait et communiquait le 
feu aux boiseries et à diverses marchandi-
ses en dépôt dans cette pièce. L'incendie se 
propageant avec rapidité, atteignit des ma-
chines, qui furent sérieusement endomma-
gées. 

L'alarme donnée, tout le personnel de l'u-
sine, avec une pompe, lutta contre le feu, 
que les pompiers, accourus, réussirent à 
éteindre après de longs efforts. 

Les dégâts, couverts par une assurance, 
s'élèvent à vingt mille francs, environ. 

 ♦ 
Abandon d'Enfant mort-né 

dans la Rue 
Dans la matinée du 12 courant, on trou-

vait, rue des Cordeliers, sur le seuil de la 
porte de l'immeuble portant le numéro-14, 
le cadavre d'un garçon, qui, d'après les pre-
mières constatations, paraissait être arrivé 
à terme, mais mort-né. Une enquête ouverte 
par le commissaire de police du 8e arrondis-
sement a permis de découvrir les circons-
tances dans lesquelles ce petit être avait été 
abandonné. 

Dans la nuit du 11 au 12 courant, Mme D... 
accouchait clandestinement d'un garçon 
mort-né. Affolée sans doute, cette lemme 
appela deux de ses voisines. Ces dernières, 
prenant le cadavre, allèrent le déposer 14, 
rue des Cordeliers. 

La justice est saisie. 

Théâtres et Goneert 
Théâtre-Français 

L'AMAZONE, pièce en trois actes 
de M. Henry Bataille 

Mm» REJANE 
«... La guerre peut enfin entrer dans l'art 

comme elle est entrée dans l'histoire... Ces 
trois petits actes sont une construction qui 
pose des données essentielles, svnthétiques 
de la guerre dans la conscience" et dans ia 
société. Ils décrivent le précipité chimique 
du formidable événement, ses répercussions 
sur la famille, sur l'amour, sur les forces 
tumultueuses de l'âme... » Que de choses 
dans « une très simple et très normale aven-
ture bourgeoise I » comme l'auteur qualifie 
lui-même sa pièce. Mais voyons l'aventure. 

Ginette Darbel, réfugiée de Roubaix chez 
des parents de province, les Bellanger et 
infirmière-major à rhOoital, exalte 'les 
cœurs autour d'elle. Elle les trouble aussi ; 
la maturité de Pierre Bellanger, devant les 
appels au front de 1' «amazone», s'enflam-
me jusqu'à faire promettre à Ginette le don 
d'elle-même s'il revient de là-bas. Il est tué. 

et elle y trouve un adieu suprême à la seule 
Ginette, l'aimée, l'élue. Elle chasse l'intru-
se qui lui a pris l'âme et la vie de son mari, 
et sa révolte se fond dans une détresse af-
freuse.. 

La guerre est finie. La reprise de la vie, 
c'est la floraison de l'amour dans le cœur 
de Ginette, à la veille d'épouser le sous-pré-
fet — un embusqué, d'ailleurs. Une femme se 
dresse entre eux : Mme Bellanger. Ce n'est 
pas au pays que Bellanger s'est sacrifié, 
c'est à- Ginette; c'est elle qui a eu sa derniè-
re pensée ; elle est vraiment la veuve, et se 
doit toute à la mémoire de celui qu'elle a 
envoyé à la mort. Le monde n'aura plus de 
sourires pour elle. Elle n'a pas droit au 
bonheur. Et Ginette s'en va... 

A la répétition générale, à Paris, à laquel-
le nous assistions, le succès de l'œuvre fut 
en partie compromis par des épisodes fâ-
cheux, supprimés depuis. Le dessin des per-
sonnages — ici accusé et dur jusqu'à faire 
de Ginette et de Mme Bellanger des enti-
tés, des thèses vivantes, et là indécis au 
point d'enlever au rôle de Pierre presque 
toute humanité — parut n'avoir pas la net-
teté, la sûreté de frappe ordinaires de l'au-
teur. Mais ses admirables dons rie poète font 
merveille dans les scènes pathétiques, et l'é-
loquence de son verbe emporte toutes les 
réserves. 

Le rôle de Mme Réjane est presque toute 
la pièce. De conception romantique, il a des 
accents d'une désolation atroce que la gran-
de comédienne traduit avec une sobriété, 
une sincérité déchirantes. C'est la misère 
humaine à nu, et c'est un miracle d'exécu-
tion artiste. Mme Réjane a été acclamée 

Mlle Francesca Flori est une Ginette hau-
taine et violente, comme il sied. M. Marmay, 
un correct et sympathique Bellanger. M Es-
quier donne une allure personnelle au sous-
préfet. Les autres rôles .jont tenus avec 
conscience. Le succès, très enaud, se renou-
vellera à la matinée et à la soirée de jeudi. 

 P. B. 

Kéjane dans « l'Amazone ».— Ce jeudi, dernière 
de (d'Amazone» avec Réjane. On loue jusqu'à 
sept heures. 

« Les Bleus de l'Amour ». — Samedi et diman. 
che trois grands galas: la jolie comédie de 
M. Romain Coolus, avec une troupe composée 
des premiers artistes de Paris: Raoul Vil lot 
Demannes, Donnio, Camille Hébert, Germaine 
Ety. Prix des places ordinaire. Prudent de 
louer. 

La Comédie française à Bordeaux. — Mer-
credi 3, en soirée, et jeudi 4, en matinée, le plus 
célèbre tragédien de l'époque, do Max, avec 
Mlle Madeleine Roch, la nouvelle Rachel, et ses 
camarades de la Comédie-Française, dans t Bri-
tunnicus» et «le Passant». — Jeudi, pour ter-
miner le spectacle, « la Veillée des Armes »; la 
« Marseillaise » sera déclamée par Madeleine 
Roch. Prudent de louer. 

Viendront ensuite: Félix GaUpaux et les Con-
certs Colonne et Lamoureux réunis sous la 
direction de Camille CheviTlard et Gabriel 
Pierné. Location ouverte. 

La Comédie-Française à Bordeaux 
De Max et Madeleine Boeh dans « Britannicus » 

Mercredi 3 octobre, en soirée, et jeudi 4 oc-
tobre, en matinée, deux représentations offi-
cielles seront données au Théâtre-Français avec 
le grand tragédien de Max et Madeleine Roch, 
la nouvelle Rachel, dans « Britannious », le 
chef-d'œuvre Immortel de Racine, et « le Pas-
sant», de François Coppée, avec Madeleine 
Roch et Colonna Romano. 

A la matiuée de jeudi, création à Bordeaux 
de « la Veillée des Armes », un acte en vers 
de M. René Fauchois, interprété par les deux 
créateurs: Madeleine Roch et Roger Gaillard. 
La «Marseillaise» sera déclamée par Madelei-
ne Roch. 

Ces deux grands galas seront donnés au bé-
néfice de l'hôpital militaire de l'Association 
des hôteliers, limonadiers, restaurateurs. Tous 
les Bordelais amateurs de grand art tiendront 
à fêter et. à acclamer l'artiste incomparable et 
l'ardent patriote de Max, qui est allé faire en 
Roumanie une active propagande pour décider 
son glorieux pays à combattre aux côtés de la 
France. 

Il est instamment recommandé au public de 
retenir ses places à l'avance, car des salles 
combles sont prévues. 

Alhambra-Théâtre 
« Le Petit Faust ». — Tous les soirs, à huit 

heures quarante-cinq, ia joyeuse parodie de 
«Faust» de Gounod, avec son interprétation 
hors de pair, ses deux grands ballets, sa mise 
en scène réglée admirablement, son orchestre 
de 35 musiciens, dirigé par M. O. de Lagoanère. 

« La Princesse de Trébizonde ». _ Très pro-
chainement, première de cette opérette-bouffe, 
d'Ofîenbach, avec Maud Lambert, Maud-Sam-
son, S. Ristoret, Madeleine Guitty, MM. Ed. 
Brouette, Maury, Devilliers, etc. Location ban-
que Molina, 2, cours de l'Intendance. 

Théâtre des Bouffes 
«La Demoiselle du Printemps». — Les au-

teurs ne pouvaient souhaiter plus parfaite in-
terprétation pour la création à Bordeaux de 
leur opérette qui triomphe à Paris. Le sym-
pathique baryton F. Caruso, les excellents ar-
tistes Moriss et Casella, si applaudis ici même, 
les exquises divettes Lucy Reymond et Lya 
Ceddès, la remarquable Mme Lejeune, la très 
artiste Camille Silvestre, assurent le succès de 
l'opérette nouvelle; M. René Gamy a mis tous 
ses soins d'artiste dans la présentation de 
l'œuvre, et les ballets ont été réglés par le 
maître Belioni. Prix des places ordinaire. Lo-
cation au Français. 

A i'étude: K Mam'zelle Boy-Scout » et « la Co-
carde de Mimi Pinson» (reprises). 

«Les Cloches de Corneville ». — Mercredi 31 
octo-bre, rentrée de M. André Chambon et de 
Mme Alice Kervan. 

Trianon-Tliéâ. re 
« Divorçons !» — Ce jeudi soir, à neuf heures, 

dernière de cette fine comédie, qui doit aban-
donner l'affiche en plein succès. Location jus-
qu'à six heures, rue Franklin. 

« La Rencontre ». — A partir de vendredi, à 
neuf heures, l'œuvre célèbre de Pierre Berton, 
« la Rencontre », du grand répertoire de la 
Comédie-Française. L'interprétation, impecca-
ble, permettra d'en savourer toute la beauté, 
qu'on en juge : Mmes Irène Delcy, Jane Lobis, 
Denots, etc., MM. Henri Vermeil, S. Simon, Eli-
Fauquier, Guise et Drarig. C'est un ensemble 
rarement égalé, on en conviendra. II est pru-
dent de retenir ses places au bureau de loca-
tion, ouvert, rue Franklin, de deux heures à 
six heures. 

Apollo-Théâtre 
«La Classe 36». — Rarement on a présenté 

sur une mémo affiche des noms d'artistes aussi 
remarquables et aux talents si divers. Le 
joyeux vaudeville de Mouezy-Eon ne pouvait 
bénéficier d'une interprétation plus parfaite 
avec: Jane Ugalde, Nano Debary, Louise Dufau. 
Francine Belval, Mario, Géraïd, Kerny, Dar 1 

nois, Pierre Laurel, Reskinet. « La Classe 36 » 
connait à Bordeaux un succès égal à celui 
triomphal qui l'a accueillie à Paris. Rideau, 
tous les soirs, à huit heures trois quarts; di-
manche et jeudi, matinées, à deux heures 
trente. 

«Tout à l'Américaine». — La grande revue 
d'hiver passera le 2 octobre, et bénéficiera d'u-
ne interprétation exceptionnelle avec Mado 
Minty. Pour petits rôles, danses, ensembles, dé-
filés, il est demandé de jeunes dames. S'adres-
ser à M. Gérald, au théâtre de l'Apollo. 

«La Belle de New-York». — En décembre, la 
célèbre opérette américaine aveo Germaine 
Charley. 

Scala-Théâlre 
t Madame l'Ordonnance » va céder, vendredi, 

la place à « line Nuit de Noces », et cette folie 
ultra-comique obtiendra également un très vif 
succès, auquel elle est du reste accoutumée. 

« La Perle de New-York » (« The Pearl of New-
York»), de MM. Harry et R. Asting, réunit les 
attraits charmants de la gaité de l'opérette, 
grâce à une partition des plus entraînantes, et 
ceux de la revue, par son importante partie 
locale. Spirituellement adaptée, agrémentée de 
décors somptueux et de riches costumes, in-
terprétée par une troupe d'élite, nul doute que 
t la Perle de New-York » ne fournisse une fruc-
tueuse carrière. Location ouverte sans frais 
en permanence. Promenoir, 1 fr. 

Alcazar-'" :âtrc 
« La Porteuse de Pain » connaîtra un succès 

encore plus grand si possible que celui des 
drames joués cette saison sur la scène de 
l'Alcazar. Location en effet très chargée; l'em-
pressement du public est la meilleure preuve 
de l'attrait de cette œuvre poignante. A la 
Scala ou à l'Alcazar on peut retenir ses pla-
ces sans frais pour ne pas manquer d'assister 
à un tel spectacle. Fauteuils numérotés. Trou-
pe de premier choix. Excellent orchestre. 

SPECTACLES' 

SOIREE DU JEUDI 27 SEPTEMBRE 
TIIEATIIE->"HANÇAIS. — A 8 h. 30 : « L'Ama-

zone », avec lléjaue. 
TRIANON-THEATR!-:. — A 9 heures : « Divor-

çons ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « la 

Demoiselle du Printemps ». 
APOïXO THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Classe 

36. » 
ALHAMBRA THEATRE - A 8 h. 30 : «Le Pe-

tit Faust ». » 
SCALA-THEATRE. — A 8 h 30 : « Madame l'Or-

donnance ». 

Les Sports k Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

DEMANDE DE MATC1IES. — V. G. A. du Mé-
doc (1), avec équipe équivalente, dimanche 
30 cou ont, sur son terrain. Ecrire d'urgence 
au secrétariat, 17. rue Huguerle, Bordeaux. 

• — E. S. rie Talence (1 et 2), toute la sai-
son : P. Bosoq, 21, place des Capucins, à Bor-
deaux. 

Place GamCetta, 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

COUVERTS,TIMBALES»COUTEAUX 
POUR ECOLIERS 

 «O 

VÉRÏTASLES PATE 
DENTIFRICES 

E ÔTOf 
, ©ONT LES PLUS FINS 

67 LSI PLUS HVOIltNIOUCS y 
txigei te <3/j/:3?«n5 . 

T-: T A. T C ± V X ■■ 
DECES du 26 septembre 

Jeanne Pucheu, 34 ans, r. Porte-des-Portanets 8 
Jean bulton, 50 ans, rue des Vignes u 
Marguerite Soubagné, 63 ans, r. Goûffrand, 41. 

Erratum. — Décès du 23 septembre ! au lieu 

rue^'urpo°nr#.' B'igneUX' ^ns 

PEU AL immédiatî ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

& la Dame Blancûe, ! 09, tours Vlctor-Hiiro.»!*.. uti 

CONVOI FUNÈBRE ÎSu?LWS5? Aî 
M. et Mme Albert Laraigné et leur fille M et 
Mme Charles Lafourcade, la famille Salomon 
prient leurs amis et connaissances de leur 
laire l'honneur d'assister aux obsèques ae 

Mme veuve LAFOURCADE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et sœur, 
qui auront lieu le vendredi 28 septembre en 
1 église Notre-Dame du Cypressat. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Baudry-Lacantinerie, 20, a huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Jfc 
re, M. et Mme p. Dannecv et leurs enfants, M 
Noéli Rivière, les ramilles A. et E. Rivière G. 
et A. Papon, C. Pradeau, S. Larroudé, Péprat 
et Thèze prient leurs amis 6» «onnaissances (lf 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M110 Marie-Françoise-Thérèse RIVIÈRE, 
leur sœur, belle-sœur, tante, nièce èt cousine 
qui auront lieu vendredi 28 courant, en la ba^ 
silique Saint-Michel. 

On se réunira â la maison mortuaire, rue 
Porte - de - la - Monnaie, 25, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèftres générales, m. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Te^ tU"l 
leur 111s, M. et Mme F. Buron et leur fille, M"' 
Buron, en religion sœur Saint-Vincent; les fa-
milles Tavora, Houert, Mourthé, Matardoue 
Marteau et Pcyneau prient leurs amis et cou: 

naissances de leur faire l'honneur d'asflblci 
aux obsèques de 

M. Jules BURON, 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère 
cousin et ami, qui auront lieu le 28 septembre 
en l'église Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru( 
Bou'qulère, :j'J, a huit heures et demie; d'od U 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

M. Philippe Charret, directeur des ïriaaasiiis 
«Au Magot» (aux armées), et Mme Plflllpiit 
Charret, M. A. Léon et le personnel de la mai-
son ont la douleur de vous faire nart ou 
décès de 

M. J. BURON, 
chef de rayon au bluiu.. 

leur collaborateur et am.", 
et voiii prient d'assister ù ses funérailles m i 
auront lieu le vendredi 28 septembre, à iicui 
heures, en l'église Saint-Paul, sa paroisse. 

Priez pour Jui. 
Pompes funèbres générâtes, m, c. Alsace-Lor: a;: t 

Mme A.-J. Dàrri'car 
rère, M. G. Dan. 

carrère, M. et Mme Labau et leurs eManu- „ 
et Mme Duclot et leurs fils, M. et Mmo Lagiscu -
de et leur fils, Mme A. Nissou, M. R. Ben M j 
Faune, M. et Mme Ponson, M. Artaud et sa lu,, 
docteur M. Teulières, médecin-chef h l'ijûplia 
de Clermont-Ferrand; M. et Mme Teulièros t 
leurs enfants, les familles Labau et Kotfan 
ont la douleur de vous faire part de la nertt 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne dv 

M. Adrien-Jean DARRICARRÈRE, 
leur époux, beau-frère, oncle et, cousin p.c : 
semeni décédé en sa propriété de Farguc. 
Saint-Hilaire, et vous prient, d'assister a se» 
obsèques qui auront lieu, en l'église de cette 
commune, le 29 septembre. 

Réunion au domicile du défunt, cliàtca.j 
la Tour, à huit heures et demie du matin. 

L'inhumation aura lieu le même jour, à onze 
heures trois quarts, à la Chartreuse, porte 
principale. 

Léglise, Pompes funèbres. 

CONVOI FUNÈBRE r 
leurs amis et connaissances de leur lai 
l'honneur d'assister aux obsèques de • 

Mm» Rose STRANQE, 
qui auront lieu le vendredi 28 courant, da 
l'église de Bruges, à neuf heures un quar.. 

On se réunira à la maison mortuaire, ; 
bourg de Bruges, à huit heures et dènllé. 

Après la cérémonie religieuse ie corps se 
transporté à Bordeaux, au cimetière de 
Chartreuse. Réunion, à la porte principale. 
O'ize heures. 

Léglise, Pompes funèbres. 

e: 

CONVOI FUNÈBRE Sceiie 
et Mme Charles Anirê (d,e Vernais), M">» Paul 
Bardon, Mme E. Simonet, M. Pierre André. s.u« 
Denise André, M. Paul Bardon, M. André Bar-
don prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marc ANDRE, 
leur fils, frère, petit-fils, arrière-petit-fils et 
neveu, qui auront lieu le vendredi 28 courant 

On se réunira à la maison mortuaire, boule 
vard du Bouscat, 53, a trois heures, à'oti lf 
convoi funèbre partira à trois heures et demi ■ 
Pompes funèbres générales (Scrv. du Bouscat) 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Mèyssan, 'e docteur A. Meyssa':i 

médecin-major, et Mme A. Meyssan; M. èt .v-
Robert Meyssan, M«« J. Meyssan (de Loupiiif' 
M. Pierre Meyssan, MUe Suzanne Meyssan, .V» 
Simone Meyssan, les familles Urbain, Mai-
Jean Mas, Gaston Vlnsot, Fouquet, Arthm Ma • 
Léglise, Turpaud, Tach, Pontays, Duliu. ( a 
zeaux, Ballan ont la douleur de faire par 
de la mort de 

M. Paul MEYSSAN, 
sous-aide-major, 

décoré de la médaille militaire 
et de la croix de guerre 

tombé au champ d'honneur à l'âge dé .T ans 
le 21 septembre 1917, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, oncle < 
cousin, et prient leurs amis et coiiiiaissnii'' 
de leur l'aire l'honneur d'assister au ser. < 
funèbre qui sera célébré à sa mémoire, d. 
1'églïse de Rions, le dimanche 30 septe::' 
1917, à dix heures (heure ancienne). 

En raison des circonstances, H ne sera 
fait d'autres invitations. 

illiERCIEiENTSifœ^f^'r 
H. Capdepont, M"» Marguerite Capdepon 
docteur Ch. Capdepont, M. et Mme WenJ 
mercient bien .sincèrement les porsonne-
leur ont fait l'honneur ■■ d'assister aux . 
nues de • 

M"» Suzanne CAPDEPONT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvc.i: 
marques,de sympathie. 

PIQUVELLES COMMERCIAL 
H1ARCH? GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEA'j; 

Du 26 septembre. 

Porcs. 

Ame-
nés 
801 

Vendus 
prix 

du poids vil. 
190 à204 Ir. les 50 kll, 1S( I.HO 

(Droits d'octroi et d'abatage non- compris). 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Saint-Barthelémy, 25 septembre. 

Apport 300 quintaux. Cours praflq.ji'R 
50-5, 130 fr.; 60-5, 110 fr.; 70-5, 100 fr.. .. i>j tr.| 

90-5, 80 fr.; 100-5, 65 fr.; fretin, de co :ï :«l Ir. 
Cancon, 25 septembre. 

Apport 1,300 quintaux environ. Cours pratt 
oués : 

40-4, de 160 à 165 fr.; 50-4, de 135 à 140 fr.j 
60-4, de 125 h 130 fr.; 70-4, de 105 à 110 tr.; 60-4, 
de 85 a 90 fr.; 90-4, de 75 à 80 fr.; 100-4, de 65 â 
70 fr.; 110-4, de 55 t, 60 fr.; fretin, de 30 a 40 fr. 
Le tout les 50 kilos. 

Vente rapide. 
Castillonnès, 25 septembre. 

Apport 2,000 quintaux; vente active. Cours 
pratiqués : 

40-44, de 150 à 155 fr.; 50-54, de 125 fi 135 tr.j 
00-64, de 110 fi 115 fr.; 70-74, de 95 ù 105 fr. 
80-81. de 80 a 85 fr.: 90-91, de 75 ,1 80 fr.; 100-101 
de 55 h 60 fr.; 110-111, de -15 a 50 fr.; fretin. d( 
15 ft 25 fr. Le tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 26 septembre 
Huile de colza, 3S2 fr.; huile de lin, 329 fr 

MARCHE AtJK METAt;/ 
Londres, 26 septembre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 215 liv.; à trois mois 
242 liv. 10 su. 

Plomb. — Comptant, 30 liv., 10 sh.; livralsor 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

En Vente dans les Magasins 
de la Petite Gironde : 

TOUT LE MONDE AVICULTEUR 
Par Paul DULON 

Aviculteur, spécialiste, fondateur de la Société 
d'aviculture de la Gironde 

Cet ouvrage est indispensable h tous ceux 
qui élèvent de la volaille, c'cst-a-dlre à un 
nombre considérable de personnes. Tour, ce qui 
concerne l'élevage, la production, la nourri 
ture, le logement, les maladies de la volaille 
y est indiqjé d'une façon pratique, avec unf 
quantité de conseils utiles. 

-?c : 2 francs 
Envoi franco contre mandat-poste de 2 fr. 13 

adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

&S3 Ï33C£ê®E3GES&Gl£$SG ............ 
egaiS n'azzasiCasti gias 

petg Dtelfôssalfs (jrthagraphiqwo 
s7.Bào m*.mMm*,mn- 0 ejg psgjîfj 
cn!té8 graninslisalcs et orftcanpliiirues. 

Prli t fr. no, dan» MapismqclDâpAls de laPetito «Jïvomie 
Envoi franco contre mandat-poste de t fr. «r# 

adresse" au Directeur de la EttctSto CàSrî>iMl<». fi Hordeau*. 

vente dans les Magasins 
de la Petits Gironde 

En 

Par ie Meclu-Malor it Ve classe R00QDETTE 
médecin-chef de l'hôpital Faucher, à Bordeaux 

Envoi franco contre mandat poste de à francs, 
adressé 'au Directeur d<j ia Pelllu <iiron<je, à 
Bordeaux. ' ■ -

Cet ouvrage est utile à consulter par les Ma-
lades. Blessés, Veuves, Orphelins, Retraités, 
Réformés et Pensionnés. 

Il rendra donc service, non seulement auj 
militaires ou ù leurs familles, mais encore i 
de nombreux Médecins, Officiers gestionnaires 
Autorités diverses, civiles oi> militaire»! Par si 
documentation abondante et dts plus p'récisés. 

Un fort volume in-8° de plus de 300 bage?' 
•»*lau 4:.fr. 



VIN GÉNÉREUX 
TRES RICHE EN QUINQUINA CON 

FAMILLE COMME 

LEGION D'HONNEUR 
Est nommé chevalier de la Légion d'hon ';*eur : 

i Lemoine, soldat au 15e d'infanterie (2e compa-
gnie), «]eune soldat qui, au cours des combats 
pes 14 et 15 juillet 1917, a fait l'admiration de 
ous par une impétueuse et entraînante bra-
oure dans l'attaque, une énergie remarqua-

pie devant les contre-attaques ennemies et une 
lute conception de son devoir. S'est offert à 

Jeux reprises pour porter sous de violents 
" ombardements d'importants renseignements 

son chef de bataillon; a réussi chaque fois 
i périlleuse mission grâce à sa hardiesse in-
omparable et à son merveilleux sang-froid. » 

ETAT-MAJOR GENERAL 
. Sont promus dans l'ètat-major général de 
i"airmee : 

! Au grade de général de division, les géné-
•àffaux de division à titre temporaire Gérome, 
îlpaulinier; les généraux de brigade Toulorge, 
jlMojon, Lanorenon, Gramat, Ozil et de Bois-
pieu, en remplacement des généraux de divi-
sion Alix, Dumas, Mengin, Herr, Lanquetot, 
Slozée d'Intreville, Chevalier et de Buyer, pla-
cés dans la section de réserve. 
(' Au grade de général de brigade : les géné-
raux de brigade à titre temporaire Mathieu, 
Dhalle, Bordeaux, Ganter, Braquet, Huguenot 
ie Bareocut et Jacquemot; les colonels Laigne-

^et, de l'infanterie; Renault et de Rascas de 
Château-Redon, de la cavalerie; Jouffroy, de 

gendarmerie; Paloque, S'autsarsiau, du Part, 
îarbier, Cofl'ec, de l'artillerie; Lévy, digérer, 
lu fcénie; Mayer, de l'infanterie coloniale, en 
remplacement des généraux de brigade Ri-
berpray, tué à l'ennemi ; Imbort, Gossart, Pa-
pes, Lacotte, Dubois, Audie, Marillier, Des-
Dhamps, Consigny, Arlabosse, des troupes co-
loniales, placés dans la section de réserve. 

GENIE 
Le ministre de la guerre fait connaître 

qu'il pourra être établi des dossiers de pro-
position pour le grade d'officier d'administra-
tion de 3e classe du génie à titre temporaire, 
jusqu'au 31 octobre 1917, pour les militaires 
du service auxiliaire, les exemptés, les réfor-
més et les engagés spéciaux remplissant les 
conditions d'aptitude professionnelle prévues 
aux articles 16, 17 à 19 de l'instruction du 15 
septembre 1917 et appartenant, par leur clas-
se de mobilisation, aux classes 1898 et plus 
anciennes. 

INFANTERIE 
Mutation. — M. Maury, capitaine au 57e ré-

giment, passe au 19e bataillon de chasseurs. 
Réserve. — Sont nommés à titre temporaire : 

au grade de sous-lleutenant, MM. Vidal, aspi-
rant au 14te régiment d'Infanterie, maintenu 
au coros; Guilhou, aspirant au 144e régiment 
d'infanterie, maintenu au corps; Pommiès, 
sergent au 144e régiment d'Infanterie, mainte-
nu au corps. 

Génie. — Sont nommés au grade d'officier 
d'administration de 3e classe, à titre temporai-
re : MM. Meissonnier, maréchal des logis au 
9e régiment du génie, affecté à Lyon provisoi-
rement; Martin, sergent au 2e régiment du gé-
nie, affecté à la chefferie de Bordeaux; Sauva-
ge, maréchal des logis, G. P. A. 5 (détachement 
n. 1), affecté à la chefferie de Bordeaux. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Les nominations à titre temporaire 

cl-après sont ratifiées : 
Au grade de sous-lientenant : Collignon, ad-

judant-chef, en service dans un bataillon de 
tirailleurs Indochinois, maintenu; Corazzi, ad-
judant-chef, en service dans un bataillon de 
tirailleurs indochinois, maintenu; Pinelli. ad-
judant-chef, en service dans un bataillon de l 

tirailleurs Indochinois, maintenu; Re3', adju-
dant, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, maintenu; Huon, adjudant, 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais, maintenu; Coste, adjudant-chef, en 
service au 35e régiment d'infanterie coloniale, 
affecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais; 
Munich, adjudant-chef, en service au .35e régi-
ment d'infanterie coloniale, affecté à un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais; Saunier, ad-
judant-chef, en service au 35e régiment d'in-
fanterie coloniale, affecté à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais; Riveil, adjudant, en ser-
vice au 35e régiment d'infanterie coloniale, af-
fecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Réserve. — Les promotions à titre temporai-
re ci-après sont approuvées : 

Au grade de chef de bataillon Boissy, ca-
pitaine au 56e régiment, désigné pour mis-
sion. Officier de réserve ayant servi plus de 
cinq ans dans l'active. 

Au grade de sous-lieutenant: Gaudu, adju-
dant, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, maintenu; Boutor, adjudant, 
en service au 35e régiment, affecté à un batail-
lon de tirailleurs sénégalais. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Les nominations ù titre temporaire ci-après 

sont ratifiées : 
Active. — Au grade de sous-lieutenant : Sam-

mesoelli, adjudant, en service au Maroc. 
Réserve. — Au grade- de sous-lieutenaiit : 

Bertrand.g adjudant, au 2e régiment. 
CORPS DE SANTE MILITAIRE 

Sont nommés dans le corps de santé : 
Directeur de l'Ecole d'application du service 

de santé militaire du Val-de-Grâce, M. le mé-
decin inspecteur Jacob, en remplacement de 
M. l'inspecteur général Mignon, placé dans 
la section de réserve. 

Directeur de l'Ecole du service de santé mi-
litaire de Lyon, M. le médecin inspecteur 
Ruotte, en remplacement de M. le médecin 
inspecteur Hassler, placé dans la section de 
réserve. 

AERONAUTIQUE MILITAIRE 
Le lieutenant-colonel de réserve du génie 

Guiffart, directeur du service des fabrications 
de l'aviation, est nommé directeur de l'aéro-
nautique militaire. 

M. Guignard, chef de bataillon de territoriale 
du génie à titre temporaire, du service des fa-
brications de l'aviation militaire, est nommé 
directeur du service des fabrications de l'avia-
tion militaire. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
Livraison à domicile des bagages 

arrivant à la gare de Paris-quai d'Orsay 
En raison de la difficulté des transports dans 

Paris, due à la rareté des voitures de toutes 
sortes, la Compagnie d'Orléans croit devoir 
rappeler aux voyageurs qu'un service spécial 
fonctionne pour la livraison à domicile des. 
bagages arrivant à la gare du quai d'Orsay. 

A l'occasion de la rentrée des vacances, la 
Compagnie a pris des mesures pour renforcer 
notablement ce service. 

Pour l'utiliser, les voyageurs doivent s'adres-
ser à l'arrivée au bureau spécial établi dans la 
salle des bagages, oui fournira tous renseigne, 
ments utiles sur les prix et conditions de 
livraison. 

En Vente dans les Magasins 
de la Petite Gironde : 

LA COMPTABILITÉ 
Expliquée par un Comptable 

(3a édition) 
Prix : 1 fr. BO 

Envol franco contre mandat de 1 fr. 60 
adressé au Directeur, de la Petite Gironde, à 
Bordeaux, 

AVIS 
La rentrée des Cours «le l'Ecole pratique de 

Haut Enseignement Commercial pour les 
jeunes filles (Conservatoire des Arts et Mé-
tiers, 't'Jt, rue St-Martin, Paris) aura lieu le 
jeudi 4 octobre, à S heures 1/2 du matin. 

f FOULES doSbfle 
par la PONDÉINE-FORCE 

Poudre aromatisée : s'emploie pour 
renforcer lesprovenie». Dépense peu élevée, 
3 kg franco V 50 Î5 kg franco 35 fr'. 
5 » » 1%( » 50 a a 05 tr. 

10 a a 18'50 Emoi contre mandat on 
contre remb1, 0'60 en sus par 20 fr. 

Ecrire Pondéine G. Poterlet, Lisieux (Calvados). 
Notice et attestations gratis sur demande. 

Revue de Sa Semaine 
Produits résineux 

Situation d'ensemble 

Une erreur typographique nous a fait écrire, 
dans notre précédente chronique, que le mar-
ché térébenthineux de nos amis américains 
s'était relevé sur la base de 50 cents, alors 
qu'il s'agissait seulement, de l'ascension vers 
la cote de 40 cents pour le gallon de 3 litres 785, 
ce qui était déjà fort beau par rapport aux 
basses cotes autour de 36 cents que nous vîmes 
affichées à la Bourse de commerce de Savan-
nah, durant pas mal de semaines. 

Nous avons expliqué- pourquoi nos concur-
rents d'Amérique ne pouvaient pas profiter 
de® hauts prix résineux d'Europe, et1 l'on 

sait que le cours de l'essence à 40 cents n'a ja-
mais permis aux producturs yankees de re-
trouver leurs débours; or, cela est plus vrai 
que jamais avec la hausse énorme des salaires 
américains. Aussi on se doute bien que les 
«extracteurs» de là-bas ne voient point sans 
mélancolie les cours très fermes de Londres 
et de Dax, dont ils ne peuvent profiter. 

L'Amérique, malgré les énormes accumula-
tions résineuses des trois grands ports de Sa-
vannah, Jacksonville et Pensacola, ne peut 
donc plus, présentement, être considérée com-
me la grande concurrente des pays produc 
tours résineux d'Europe, puisqu'elle n'a plus 
la liberté maritime de conduire sur le « Vieux 
Monde » les « paquets » de résineux qu'elle ré-
pandait autrefois à la moindre occasion favo-
rable; les stocks américains se gonflent à vue 
d'œil sur les principaux points de reserve, 
sans qu'il soit possible de voir poindre à l'ho-
rizon l'occasion de départs Importants à des-
tination du Nord de l'Europe. 

On nous signale bien quelques modestes lots 
se dirigeant sur Liverpool et Londres, mais 
ce ne sont pas ces trop minces « coups de pio-
che » dans les réserves américaines qui sont 
susceptibles de faire diminuer beaucoup l'énor-
me cube entassé dans les trois principaux 
ports résineux de la côte atlantique américai-
ne. Qu'on veuille bien considérer, d'ailleurs, 
que, là-bas, malgré les réserves retenues lo 
plus possible dans les chantiers forestiers, ja-
mais les stocks visibles n'avaient été aussi Im-
posants qu'en ce moment, aussi bien dans le 
compartiment des térébentlîines que dans ce-
lui des résines. On voit donc bien, par ce qui 
précède, comlbien la « soupape » européenne 
de dégagement est nécessaire à l'industrie ré-
sineuse des Etats-Unis. 

Si nous Insistons particulièrement sur ce 
chapitre de la vie économique des produits 
qui nous occupent, c'est que nous savons tout 
le danger qui se présentera pour notre Sud-
Ouest français le jour où les a robinets » du 
Nouveau-Monde s'ouvriront un peu large-
ment... J'entends bien que d'ici là, les pro-
ducteurs landais girondins auront vraisem-
blablement tout le temps d'écouter leurs pro-
pres réserves, mais U n'en est pas moins néces-

saire de songer, dès aujourd'hui, aux probia 
mes d'après-guerre. 

On nous écrit, d'autre part, que la diml 
nution dans la production américaine séri 
d'environ de 10 % sur celle de l'an passé. En 
fin, on ajoute que 55 % seulement de la ré. 
coite résineuse américaine ont été dirigés su? 
les marchés. Ce sont toutes ces considérations 
jointes aux difficultés d'exportations sur ai 
nord de l'Europe, qui font que les cours am^ 
rlcalns sont aussi bas, malgré l'extrême haus 
se qui règne en Europe. 

Les dernières réunions landaises, tout ei 
manifestant la plus grande fermeté de cours 
nous montrent le marché des produits résj 
neux comme très oalme au point de vue tr,an 
sactionneL C'est ainsi qu'à la grande rênnloii 
de Labouheyre, il n'a été vendu que 'de rai 
res citernes d'essence, aux environs de 147 et 
148 fr. Très peu de brais, vendus à 74 ffi, cal 
la fabrique en demandait 75. Pour les coloî 
phanes, absolument rien, malgré des offre/ d achat à 76 fr. 

A Dax, marohê plutôt faiblard en opérai 
tlons, et p&n de monde : 4 ou 5 citernes on? 
été payées 147 fr. Une centaine de fûts de braO 
ont trouvé preneurs à 74 fr. Tous ces prix s'en-
tendent, bien entendu, départ des usines. 

De Londres, notre correspondant nous si 
enale le marché comme fortement agtté paî 
la spéculation, qui fait hausser les cours tét« 
benthineux jusqu'à sch. 65/9, alors qull y s? 
huit Jours le même produit n'atteignait q>î 
62. Il reste, à Londres, en ce. moment, envlroe» 
27,000 fûts d'essence-, en stock. 

Londres, B6 septembre, 
Thérébenthine. — Clôture lourde. Vendeurs? 

66 sh.; incoté, 66 sh. 5/8; 68 sh. *~v 
Résine. — Disponible, 33 sh. 

LsDirecteur,■a.ÈQaHDmaOU ' 
mfï r Le Gérant. fi. r&rJCiWK 

Imprimerie GOUNOUILROUI 
Rue'Guiraude. 11, Bordeaux ) 

COMIVIERCE COMPTABILITÉ LANGUES 
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes STÉNO-DACTYLO TRAVAUX PRATIQUES 

Plus de 8,500 emplois offerts annuellement aux Ecoles Pigier «SOMME sérieux, demande place 
Si caissier. Roussel, 16, rue Fé-
Jix-Faure, 16, Talence-Bordeaux. 

[Auxiliaire détaché usine Havre, in serv. bur. d*» permutant Bor-
deaux. Ecr. Roc, Ag. Havas, Bx. 

G arçon courses 15/16 a. d*«. Che-
vrier, 2, r. Esp.-des-Lois, Bx. 

M onsieur offrant toutes garan-
ties demande représentation 

ou gérance p. maison sér. à l'é-
tranger. Ec. Maure, Havas, Bx. 

M ENAGE VIGNERONS deman-
dé. S'ad. chât. Moulin-à-Vent, 

à Bouqueyran Moulis (Médoc). 

Chambre confort, p. pied-à-ter-
re dem<we. Faire offres détail-

lées à Dablox, Ag. Havas, Bdx. 

M aison meublée à louer, très 
confort. 5 lits maître, cabi-

nets de toil. ch. à bain, jardin. 
S'adr. 21, rue Henrl-Deffès, Bdx. 

G REFFE paix à céder. Rapport 
5,500 fr. Ecr. Ney, Havas, Bx. 

S0-S2, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux 
» UbQlCAIN pari, couramm. 
nlYICn français, angl., espa-
gnol, portugais, cherche posi-
tion confiance. — Ecrire FICE-

1 MAN, Agence Havas, Bordeaux. 

A vendre ou à louer 
CHUTE D'EAU 1,800 H. P. 

pr. gare, proxim. b. mine de fer. 
Voir le propr. M. Boutin, chât. 
La Durante, Castanet (H.-Gae), 

On dem. toupllleur, tourneur s. 
bois, scieur, menuis. Chevrier, 

33 bis, ch. des Cossus.Le Bouscat. 

Forestier conn. métrage arbres 
s. pied et expl. ddé. Chevrier, 

33 bis, ch. des Cossus, Le Bouscat 

DESIRE acheter petite proprié-
té agrément environs Bordx-

Llbourae, proximité gare ou 
tram. Ecrire avec détails à 
MONROY, Agence Havas, Bordx, 

Piano ét. d<w. Ec. Got, Havas, Bx 

AU DEMANDE jeune caissière 
vil pour réception colis-pos-
taux. 7, Impasse Ste-Catherine. 

EMPLOYE aide-comptable libé-
ré obligations militaires de-

mandé, 12, quai de Bacalan, Yi, 

PETIT ATTELAGE à vendre. 
Rue d'Arès, 86, de 8 à 10 h, 

A U AUTOMOPILE limousin* 
w. Motobloc, 20 HP, 6 cylin< 

dres, 1913, état neuf, 13,000 fr< 
Ecrire Roudu, Ag. Havas, Bdx.', 

TRIAIMON-THÊATRE H{^J3L^lXi*? 
DU 28 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE INCLUS 

Soirées d 9 heures — Matinée à 2 heures 45 le Dimanche 30 Septembre 

Pièce en quatre actes 
de Pierre BERTOK « LA RENCONTRE » 

Un des plus grands Succès de la Comédie-Française 
Places de 4 lr. 50 à 1 Ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Gustave Carde j VENTE APRÈS DÉCÈS 
&. Fils & C° 

Société en commandite par ac-
tions, ad capital de 2 millions 
250,000 francs. 

irVSSEMBLËES GENERALES OR-
DINAIRE «t EXTRAORDINAIRE 

MM. les Actionnaires de la So-ciété sont convoqués à une As-
semblée générale ordinaire, qui 
«ora suivie immédiatement d'u-
ne Assemblée générale extraor-
dinaire 16 samedi 13 octobre 
1917, à dix heures du matin, au 
eiège social, 33, quai de Quey-
Sies, à Bordeaux-Bastide. 

ORDRE DU JOUR 
Assemblée générale ordinaire 
I» Rapport du gérant, et lectu-

re du rapport du Conseil de sur-
veillance sur le 18e exercice, clos 
le 28 février 1917; 

2° Examen et approbation des 
fcomptes de cet exercice. Répar-
ti lion des bénéfices: 

3° Emploi des réserves; 
4» Renouvellement partiel du 

Conseil de surveillance (article 
j{7'des statuts); 

5» Questions diverses, 
yvssemblée générto extraordinaire 

Augmentation du capital so-
cial. 

Le Gérant, 
Signé : Paul CARDE. 

ON demae ouvrières CARTON-
NIERES, 21, rue du Loup. 

nu demie jne garçon p. courses. 
r*>ri Roux, 22, rue Vital - Caries. 
* . 
AU DEM. chambre et cuisine 
Wll meub., eau, gaz, élect. Assez 
central, quartier St-Seurin pré-
lérence. Ec.Cazala,35,c.Champlon 

MB BARINCOUComr?sesus?.lre 

Le samedi 29 septembre 1917, 
à 13 heures, hôtel des ventes, 
7, rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Chambres en noyer, salle à 

manger noyer, lavabo, garnitu-
res de cheminée et de foyer, gla-
ces, plafonnier électrique, vais-
selle, verroterie, couches, linge 
de ménage, tapis, livres, usten-
siles de cuisine, casier à bouteil-
les et bouteilles vides, barriques 
Vides. 

Au comptant, 10 %. 
Exposition vendredi 

ACHAT COMPTANT, RENS. SUR 

TOUS TITRES 
Avances sur toutes garanties 
ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

A U maison rue Remparts 25. 
»■ Visite de 3 à 4 heures. 

TEINTURERIE, 3, rue Leseare, 3, ta 
«— USINE LATASTE Tél.1!,37—« 

Replongeage de Tissus 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 

Travaux Pour Confrère s _J 
extra douce, 

foo gare, 44 fr., 
mandat d'avance. Mite MAURIN, 
MARSEILLE. — SAVON blanc, 
postal 10 kilos 24 fr. ou contre 
remboursement 25 francs. 

HUILE W 

UIIII E d'olive vierge, le postal 
I1UILE 10 lit. 48 fr.; blanche 
extra, le postal de 10 lit. 45 fr. 
CAVflti de ménage extra, le 
On VU 11 postal 10 k. 28 fr. f°° c. 
rembt.RollandManivet,SaIonB.-R. 

1 er AUI6 Mmo Carton a vendu 
Ht lu son épicerie, 58, rue 

Notre - Dame. Opposition reçue 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Tintn à céd. c. mal. P. centre 
i HarîU Bénéfice net 15,000 fr. 

A CAft fr. Epicerie comestible. 
OUU R. 50 par j. Petit loyer. 

A lnnn fr' Teinturerie b. 10 f. 
lUUU par jour, bien placée. 

A 1,500 fr. très joli Bar. R. 15 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Iécouvte incroyable : les pneus 
increv.Ag.Tourny,4,r.Huguerie 

ON DE M AN DEmbontantGbieen 
cheval pour environ Angoulê-
me. Ecrire avec t. renseignem. 
Gouin, 65, r. Lachassaigne, Bdx. 

AyiC Une jument baie, égarée 
ris lu et sans licol, a été trou-
vée samedi dernier et remisée 
dans une écurie. Réel, chez M. 
Daniel Gresse, cours S'-Louis, 95. 

Ecole de chauffeurs 
40 fr. Brevet garanti dep. 40 fr. 
Martin, 243, r. Judaïque, Bordx. 

Wagons plate-formes 
et tombereaux 10 t. châssis fer 
et frein, robustes, livrables de 
suite, 'admis à circuler, A V. 
Ecrire Audy, Ag. Havas, Bordx. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO, ANGLAIS 
INTER-OFFICE, 52, ail. de Tourny 

Téléphone 9-61 

MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A V. par wagon sur gare départ 
Gironde en pins à la tonne, bû-
che délignage et croûtes liées 
61 fr. CAMUS, 6, r. Huguerie, Bx. 

A ENLEVER DE SUITE» 13, cours Pasteur, Bordeaux: 
A V. Coupé limousine PANHARD, 4 cyL, carr. luxe. Occasion à saisir. 
AV. OELAH A YE 4 cyl., 2 pl., Torp. sp., ét. neuf, 6,500 fr. Bonne occ. 

LEÇONS de 
MÉGANIQUE 

MAISON do CONFIANCE, créée en 1893, plusieurs fois diplômée. 
Les élèves sortant de notre école sont chauffeurs-mécaniciens. Se méfier du 
bon marché. 296, rue Judaïque (angle boulevard), Bx. Tél. 39-64. 

AUTO-ÉCOLE «S, 

>T<1< MUSIQUE ?IAN0

'
 VI

?
L0H

- SOLFÈGE, too* mSTRUIEMTt 9, rue du Temple Cours et leçons, le jour, lesoir.le dim. 

XURVKÎLLANCES. A.DKVERTURY. 
Ex-F" de la Sûreté, D', 21, r. Boudet, Bx 

BÂCHES STÉGANIQUES 
mmTWTTTtt,rmm-mrnmi 

G0NFREVILLE 
Ecnamiuons 

PRIX ft DEVIS 

'6 QORDEAUX 
Tisses lnalterames 
TELEPHONE 21.41 

[ 28. coars ctiarieaa-Rouge 
TENTES de MAGASINS 

TRAITEMENT "SYPHILIS «..S» 
song. Renseignera. fira'i». Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 
coars de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17. rue de le République. 

PTIMÊfomE^ ! BOUTEILLES 
l>mi 2Î, rue Peyronnet l'ï°Dn ' ' 
Aohetonsbout»" bordel"» vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

AoUete 
BLANCS VINS ROUGES 

tous prix. — CAMIADE, Hôtel 
Périgord, 11, rue Mautrec, Bordx 

Aen ETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres Cl« Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

Ichète BOUTEILLES à champ, 
let front. 0,40.' Ec. Allen, Havas. 

nu dem. appartement ou pavil-
Ulï Ion meublé 4 ou 5 plèc, mo-
derne, avec eau, gaz, électricité. 
Ecrire Adjémian, Havas Bordx. 

de litres verre 
vert extra 

clair et verre vert clair, som-
mes achet. à CINQUANTE CEN-
TIMES. Ec. Pradya, Havas, Bx. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY,76,c.B.-Stuttenberg.Tél.ll0. 

Les FLACONS vtdes d'EXTRAIT 
T. NOIROT 

sont repris à 10 centimes pièce 
chez les dépositaires. 

environ "1,000 FUTS bon 
état, contenance 180 litres envi-
ron, ayant contenu de l'alcool 
bon goût. Prix 18 fr. le fût sur 
wagon gare d'Oyonnax. — S'a-
dresser à la Société «L'OYON-
NAXIENNE », à Oyonnax (Ain). 

AVIS 
MM. les fils d'Henry Bitaly et 

C» informent les réceptionnai-
res des marchandises venant de 
New-York par st. <c X... », de l'O-
riental Navigation C» que ce na-
vire opère son déchargement au 
poste 18, bassin 1, aux Docks, et 
que ces marchandises sont a 
leur disposition dès leur mise 
sous palan. Ils sont instamment 
priés de retirer leur bon à livrer 
chez M. Colombier, courtier ma-
ritime, 1, rue Esprit-des-Lois, 
pour en prendre livraison sitôt 
le débarquement de ces mar-
chandises effectué. 

Faute de quoi ces marchandi-
ses seront mises sur quai, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôt si besoin est, sur divers pos-
tes, aux frais et risques des ré-
ceptionnaires, le transporteur, 
l'entrepreneur de déchargement, 
les services de gardiennage et 
de livraison déclinant par le 
présent avis toute responsabi-
lité en ce qui concerne le vol, 
l'incendie et toutes détériora-
tions généralement quelconques 
de la marchandise provenant 
du séjour sur quai, chalands ou 
entrepôts et de l'efficacité des 
bâches employées s'il y a lieu. 

Ils informent en outre les ré-
ceptionnaires des colis lourds 
qu'ils auront à en prendre li-
vraison à l'endroit où ces colis 
auront été déposés par ordre des 
autorités soit en magasin, soit 
sur la rive gauche ou droite du 
fleuve. 

G RANDS PORTRAITS o-ff 
avec cadre noyer, c- a 

l'iorian, 11, rue Dauphine, Bx. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX, 405, b<i de Caudéran, Bx. 

Bons scieurs, affûteurs, menui-
siers et charpentiers sont de-

mandés d'urgence (bons salai-
res). S'ad. Lesagc, hôt. du Bœuf-
Couronné, Montendro (ChM-lnJrc) 

A V. belles barriques vidange. 
Servy, Castelnau-Médoc. 

URODONAL 
#>••••« ^ 

rGlobéo 
donne de la force 

, Vous souffrez des reins ! Prenez de 
| l'URODONAfe et vous serez rapide-

I ment soulagé. 

TËL EPIIONE complet à ven-
dre, 19, rue Castéja, 19. 

. ^*:v-

L'OPINION MEDICALE * 
« De nombreux maîtres ont démontré l'utilité de l'Urodonal et 

ses précieuses propriétés, et la nécessité de ce médicament 
dans la lutte contre la rétention urique est devenue une sorte 
d'axiome médical. Mais, l'emploi de ce produit, -dans les cas dont 
nous venons de parler, sera non moins heureux et donnera des 
résultats non moins favorables. Je connais tel confrère qu.1 au-
trefois. & chaque fin d'hiver, souffrait semblablement pendant 
plusieurs semaines et se voyait forcé de réduire notablement la 
sommedesontravail.il s'épargne maintenant cette petite crise 
erâce à l'usage d'Urodonal pris à dose de trois cuillerées à sou-
pe, quotidiennement, pendant un mois on six semaines 1 

j.-3-V, J D' A STIÊVraARD. 0S 
j professeur d'hygiène â la Centrale d'Education, 
t ., Ex-Mêdeeln assistant des bOpitaun de Bruxelles. 

Etabl» Châtelain, S, r. Valenciennes, Paris, et l«- ph'-..l.e flic.lco. î tr. 20. 

Pâles. couleurs 
Convalescence 

Surmenage 
Faiblesse 

Anémiés 
Tuberculeux 
Neurasthéniques : 

GLOBÉOLISEZ. VOUS 
L'OPINION MÉl'USUJi : 

« Extrait.tolal du sérum et des globules du sang, le (Jtobeol est 
incontestablement le 'plus aclil de tous les .produits, de tontes les 
préparations organiques ou minérales, vantées comino réparateurs 
du sang. U est en mémo lenips lo meilleur des toniques nerveux 
connus jusqu'à ce jour, ce qni lui poriuot de rendre rapidement la 
tacnllè de.dormir aux malades qui Vont perdue par suite do'Tépui? 
sèment nerveux dont ils sont-atteints. » 

D' DÉLSAOX, 
Médecin sanitaire maritime. 

phiès eY- tt'a'j. Châtelain, 2, r. Valenciennes, Parisr Le flacon, feo 7ft.20. 

BLANC mi-cuit silica-
té, extra, à 2 fr. le kil. 

J'envoie franco postal d'essai 10 
kil. minim. cont. mandat 19 f. 50 
adressé à GARRIGUES, 36, rue 
Auphan, Marseille. 50 kil. 90 fr. 

Dame comptable fer. écr. quelq. 
h. p. jour. Ec. Boney,Havas,Bx 

ENTIE margeuse deman-
dée, 14, r. Maucoudinat. 

AUTOMOBILES 
achèterai jolie voit. 10-16 HP, 4 
pl., récente et de marque. F" of-
fres dét. M. Albert, Havas, Bx. 

O n demde 2 chamb. et cuis, meu-
blées, cenfe. Ec. Dy, Havas, Bx 

fîM demande ouvrières mécani-
vls ciennes, travail à domi-
cile. 43, boul. de Bègles, Bordx. 

SUIS ACHETEUR 
Forêts de 1,000 à 2,000 hectares, 
bois 50 ans et plus, sol compris 
ou non.'Env. renseign. détaillés 
RUPERT, Agence Havas, Bordx. 

ON dem. ouvrières sachant pi-
quer, 26, rue Xaintrailles. 

Î n cherche petit appart. meu-
blé, centre. Ec. Pra, Havas, Bx 

BONNE A TOUT FAIRE 
connaissant cuisine ddoo par mô 
nage sans enf. Réf. ex. 40 fr. p, 
mois. Ecr. Chariot, Havas, Bx, 

Scieur long die. Chevrier, 33 bis, 
ch. des Cossus, Le Bouscat 

fjjU louerait chambre meublét 
vil pour pied-à-terre, centre. 
Ecr. Boutinaud, Ag. Havas, Bx POUR AVOIR UN RON SOMMEIL 

—Pourquoi cet homme dort-il si bien? 
— C'est que, pour bien dormir, 11 faut avoir une bonne digestion. 
— Pour avoir une bonne digestion, il faut prendre du CHARBON DE 

BELLOG. C'est ce qu'il fait. Faites comme lui. 
L'usage du Charbon de Belloc en poudre 

tou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., môme les plus anciens et les plus 
rebelles à fout autre remède. Il produit 
tune sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. Il est 
souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 2 fr. 50. Prix de la boite de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général : 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

A ni? A I I La Maison FRERE, OALJ&AU19, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DE 
BELLOC (poudre) ou une petite boîte de 
PASTILLES BELLOC à toute personne 
qui lui en fait la demande de la part du 
journal « la Petite Gironde ». 

Miss Pearl WHITE 

Mi 

Demain 29 Septembre 

Le Petit Journal 
commencera la publication d'un 

Roman - Cinéma Américain 

WrierdeW; 
Mystères de l'espionnage étranger aux Etats-Unis 
A4apté en roman par MARCEL ALLAIN. - En même temps qu'il sera publié parMe "Petit Journal ce 

roman-cinéma sera projeté dans tous les ÉTABLISSEMENTS PATHÉ. 
JI comprend 10 chapitres de rp^an correspondant à 10 épisodes cinématographique» 

!t= 

1er Episode. Mission secrète. 
2* — La menace silencieuse. 
3« — Une épée brisée. 
i« — La disparition du médaillon. 
5° — L'adversaire se démasque. 

f Episode. La fleur fanée. 
8° — Coups d'audaca. 
8» - uu-s-n. 
9» — Le drapeau noir. 

10» — Le triomphe d'une patriote.  . Au- _ ^0 uiuiiipue u une yuirtoie. 

SIS*, i^raîn?^^^ représentent un épisode. A la fin de chaque semaine nos lecteurs pourront donc volt 
^y?NfiTON^ donnant la.vie au roman le plus passionnant. - LE COURRIER DE 
oar la SassioS et les sentimZJ^

06
^

1 e
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,
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ine

 Américaine . qui, malgré ses faibles forces, mais stimulée par la passion et les sentinients du patriotisme le plus ardent, consacre toutes ses facultés au triomphe de la cause sacrée, 
un roman d amour tisse ses fils d'or sur la trame sombre de cette tragédie héroïque. 

The Farmers' Loan and Trust Company, Lw 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 
*.Ti-«r v^r»ir ( THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK : ) „- „„ .Incorporée 1822 

( 16-22 William Street & 475 Fifth Avenue. 
Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 

AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue S'e-Catherine. T. 43-99. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAU 
CORRESPONDANCE (notice dé-
taillée franco). — COURS PU-
BLICS le dim. matin de 9 à 12. 

RENTE AUTRICHIENNE WfiàSÛSIflSÇE ot aatres TITRES et COUPONS 
nUnUnUlWEAprèsla guerre 11 sera trop tard pour vendre. Renseignements gratuits \rcent de 
«ntte, — BANQUE. 7. rue ï-affitte. 7. Paris. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc., 
syphilis et ses lunestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

VOIE 
Institut de la Faculté de Paris, 59, rue SEugucrie, Bordeaux. 
ft' 1» jours,4a 10à 13 h.et 3i7h.; lim.,do 10a 12h., ttpar lettre. Méthode supérieure du Dr LATANÉ (30* année). 

m TRANS-CAM 
TRANSPORTS PAR ÇAMIONS 

Transports pargabarcs sur I« Canaldu Midi i BORDEAUX i CETTE > l 
Entrapoiilaire d«iRhumeries j.iuj., ras.r».duOnramPuN» uru.Arc.go •! 

sûon£jôiiuëA : 16. Q.UA1 UOU 13 XVIII. 

Son organisa lion a pour but de répondre 
aux nécessites nouvelles. 
«£es tarif» sont scrupuleusement établis, 

PAILLE de seigle h vendre. — 
ACHETERAI, neuve ou occa-sion presse à fourrage. — A 

'[VENDRE, beau concasseur pre-
jnière marque. 

jjCASTETS, », r. la Caurse, Bdx. 

'îl'achète tout: meubles, vestial-
ilres, etc. Massez, 26, cours Cicé. 
i ■ 
MU demande chauffeur d'auto-fjn mobile p. camion de livrai-
son. Ecr. Gorfll, Ag. Havas, Bx. 

srj M demande mécanicien oon-
JU.Il ducteur de machines. Bon-
iies référ. Ec. Gorfll, Havas, Bx 

I ci on achète toute sorte de bou-
teilles. Cours St-Jean, 166, Bx. 

H OTEL meublé, centre, A V. 
9,000 fr. Très pressé. Cause dé-

part. Ecr. Caila, Ag. Havas, Bx. 

E lectriciens, bons monteurs, bo-
binlers et apprentis deman-

dés. A. Salazar, 54, c. d'Albret. 

A il roohelle composée de 162 
■ • m. plancher 28f et 900 m. 

bastlngs 18 x 8, 20, c. Bayonne. 

E xpéditions toutes directions, 
toutes marchandises, sont ef-

fectuées Immédiatement. Ecrire 
case postale, 24, Bordeaux. 

Jeune homme connaissant tra-
vail bureau demande emploi. A. 
Combebaisse, 71 bis, rue Paulin. 

Demande ménage, cuisinière, co-
cher-jardinier. Ecrire : Soulié 

LA BREDE (Gironde). 

Demi-muids ehêno 600 litres, bel 
les barriques vidange à ven 

dre. S'adr. Henault, Llbourne. 

H OTEL-RESTAURt à vendre ou 
à 1er. cause décès. Facil. paie-

ment. 29, r. Fonneuve, Llbourne, 

kjusteur connalss. tour deman 
l dé. A. Salazar, 54, c. d'Albret 

BENEFICES .1 faire sur 
valeur Bourse cotée, je 

demande oart sur bénéfices que 
ferai réaliser. Ecrire : Boylesve 
poste restante BORDEAUX. 

Savons de Marseille 
QAUnM ,LE PLIANT», par 
WflIUn caisse de 50 k., 112 fr.; 
de 100 k., 220 f. franco votre gaire. 
SAVONNERIE PROVENÇALE, 
MARSEILLE - SAINT - JUST. 

J. f. dipl., fr., lat., ang., don. leç. 
part,sp.cl.lycée.Tomgt.Havas Bx. 

Electricité 
29, allées de Tourny, demande 

bons monteurs 

Foire de Bordeaux 
Hangars démontables. Clôture 
de la Gironde. Tentures. Lino-
léum. Tapis à vendre. S'adres-
ser i 73, rue Sainte-Catherine. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Eor. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE camionneurs-II, 
Un vreurs français, voiture 1 
cheval, 8 francs par jour. 
AU dcmdo jeunes employés 14 à 
Uîl 17 ans, bureau et magasins. 

CHANGEUR, 23, r. la Rousselle 

incomparable 
et qui, BIENTOT, deviendra 

introuvable L.. 

VIENT DE PARAITRE , 

A COUpS de 
*Baïonnette 
(88 Volume, Avril-Mai-Juin 1917) 

Un vol. cartonné, 208 pages d'illustrations 
des plus grands artistes. 104 pages en couleurs. 

_ _, OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

Cure d'Automne % 

Nous rappelons aux nombreuses personnes qui 
ontfaitusagede la JOUVENCEde l'AbbéSOURY 
que ce précieux remède doit être employé pendant 
six semaines au moment de l'Automne pour 
éviter les rechutes. Il est, en effet, préférable de 
prévenir la maladie que d'attendre qu'elle soit 
dé cl 3, ré© 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY; elles savent que 
le remède est tout à fait inofïéiisif, tout en étant 
très efficace, car il est préparé uniquement avec 
des plantes dont les poisons sont rigoureusement 
exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUftY 
guérit sans poisons ni opérations les 
Malaises particuliers à la 
Femme, depuis la FORMA-
TION jusqu'au RETOUR 
d'AGE, les Maladies inté-
rieures, les Varices, Hémorroï-
des, Phlébites, les divers Trou-
bles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des 
Nerfs, de I'JBstomac et de | Exiger ce portrait. 

l'Intestin, la Faiblesse, la Neurasthénie, etc. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ,se trouve dans 

toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25; franco gare, 
4 fr. 85. Les quatre flacons, 17 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 
Il est bon de faire chaque jour des injections 

avec l'HYGIENITINE DES DAMES, 
ia boîte, 1 fr. 50; franco poste, 1 fr. 85. 
(Ajouter O fr. SO pour l'impôt.) 

Notice contenant Renseignements gratis 

Que s'est-il passé 
à Charlerol 7 

VIENT DE 
PARAITRE 

L'Énigme 
de 

Le Volume : 4 fr. 
Colonies et Etranger, le port en sus 

A A A SYPHILIS kllll (Guérison contrôlée) EH U O Clinique WASSERMANN 
******28, rue Vilal-Carles, Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

La collection complète, 8 volumes cartonnés (!e vol., 4 fr.), 
est en vente dans les magasins de la « Petite Gironde »; 

L'Edition Française Illustrée, jo, rue de Provence, Paris 

Canots-auto, moteurs, hélices, 
embray. Changt» marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t" orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

A UEUnDC câbles demi-neufs 
VcNUKE 2 fr. 50 le kilo. 

E. Peychès, 76, r Fr.-de-Sourdls. 

Vache égarée, marque G. R. sur 
corne. Aviser ROUILLARD, 

chemin de la Palu. Bordeaux. 

Réformé guerre, connaissant à 
fond ciment armé, et dispo-

sant capitaux, désire associa-
tion avec entreprise sérieuse. Ec. 
Atelier Electricité, 11, rue Jean-
Jacques-Rousseau, Bordeaux. 

O n d<i« charretiers sérieux bien 
payés, avec réf., 2, r. Courbin. 

AVEC LA UEftVKIliIJSUSB 

Tisane RAOUL MATET au Qc1 ton 
Cett* tisane, absolnment SANS RIVAI - .. 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des V01ESJESPIRAT0IRES 
Plus de Quintes pénible», plus de Crises 
d'étouflement, plus de Maux de Gorge, 

NUITS CALMES ASSURÉES 
ineilsaensahlo aux personnes délicates des bronches 
îui c2?gnen« te FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet lux huiles 
de lois de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
|ciat B ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

St prépare m fa/Won, rit è Veau, êott tncere mieux au tait. 
2' la boîte chez tous les Pharmaciens (Impôt compris); par poste, V 35-

Dépôt : Raoal MATET, 9. rue Sainte-Croix, 9, Bordeaux. 

wnJllmL. 
» par 

GABRIEL HANOTAUX 
<de l'Académie Française 

l^a volume in-18, 128 pages, 4 cartei 

PRIX : 1 h. 50 

A VENDRE 
10,000 poteaux télégraphiques 
pin sylvestre, longueurs 8,00 — 
10,00 — 11,00 — 12,00. G. FOUYS-
SAT, 52, rue de Soissons, Bordx. 

Suis acheteur manteau dame 
fourrure astrakan, ét. neuf, 

taille moya». Fourreurs peuvout 
f, offre. Eo. Jane, 11, pl. Tourn/. 

V. carburateur Marvel 12 HP, 
i moto-roue nve.Demaison,Blave 

Reconnaissances linge payées tr. 
cher. Ag.Tourny,4, r. Huguerie 

e Radiospray tue microb. et t«o 
_ vcrmno.Ag.Tourny,i,r.Huguerie 

nu demande garçon 14 à 15 ans 
Un pour bureau. Bonnes référ. 
S'adresser boite postale 88. 

PERDU bâche noire, de Gradi-
gnan à Talence. 6, r. S'-Joseph 

V. beaux falssonnats, bran-
i ohes pin.Servy,Castelnau-Méd° 

)etite fourragère à vendre. 115, 
rue d'Arès, Bordeaux. 

AUTO à v., mono de Dion 9 HP, 
bon état, peut faire camion-

nette. 61, rue de Tauzia, Bordx. 

Cours d'anglais dirigés par Miss 
powler, 18, rue Maubourguet. 

Réouverture en octobre. 

DEMANDE jardinier potager, 
seul, sachant traire une va-

che. 86, cours d'Aquitaine, 86. 

A vendre p. cause de décès, un 
cheval de voiture, bai, l^ôS, 

0 ans. Gardrat, Cartelègue (G^). 

S UIS ACHETEUR auto 4 pla-
ces, bonne marque, 12/14 HP. 

SALOBERT, Preignac. 

R EBATTAGE à façon barriques 
et futailles de toute contenan-

ce. L. Barbe, 42, r. Premeynard. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dessins lf"6 Prix 
Leçons If! |U 1 mm Mo(1ÉrÉS 

82, rue Judaïque, Bordeaux 

JE NE FUME QUE LE. NIL 

nu cherche environs Quincon-
Uli ces, cours du Chapeau-Rou-
ge, etc.. un grand local pour bu-
reau de 15 employés. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

flU désire louer entre le pont et 
Uîl les docks, sur les quais ou 
près, un local de 800 à 1,500 mèt. 
de superf. p. dépôt de conserves. 
(On prendrait suite de bail.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Bftgin trouver commerce lm-
rutyil meuble, local, emploi, 
etc. Lisez la Feuille d'annonces. 
Se trouve dans tous les kiosques 
et 37, rue Esprit-des-Lois, 37. 

Que s'est-H passé à la 1 
EN VENTE bataille de Charlerol? 
PARTOUT 
Et principalement dans les magasins de la Petite Gironde. 

Envol franco contre mandat-poste de i fr* 60 adressé an 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

, L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
30. Rue de Provence. 30 — Par'u 

Baignoires émaill. occas. deman-
dées. Ecr. : Fonès, Havas Bdx. 

JJuile d'olive vierge, garantie 
H pure. Estagnon de 10 kilos, 
42 fr. franco contre rembourse-
ment à domicile. Ecr. Disse et 
Cie, MONASTIER, Tunisie. ' 

Poseurs de tapis. Garçon de ma-
gasin demandés, 73, rue Sain-

te-Catherine, Bordeaux. 

Suis acheteur charrette conte-
nant cinq barriques et har-

nais pour cheval. S'adresser : 
Laohèze, 20, rue Buhan, Bordx. 

Demande femme Journée sach. 
faire cuisine. Réf. exig. Bons 

i gages. Lézard, 62, r. St»-Catherine 

Sït •sr&rreefflttese «n 12 IKHS 
• O'BO l'une. Ré.olt», .5,. 

e~oehurs et 1- leçan C 75 
SOCIÉTÉ STÊNOBRâPHIOUE 

dem. à louer local p. dépôt 
marchandises. 1, r. Prosper. 

i onne sérieuse demandée. 10, 
rue Castelnau-d'Auros, Bdx. 

nu demande garçon boucher 
UW sachant travailler, 157, rue) 
Pelleport. Boucherie FRANCÊS. 

Employé 20/30 ans demandé cou< 
rant tout travail bur. Sér. réf< 

exigées. Ecr. Célat, Havas, Bdx, 

CHAUSSURES. Employé sérieuj 
de la partie d««, 15, r. St-Siméoi 

A vendre à Bx mag. matôr. cons* 
truct. Ec.Dagut, 2,pas.Marcel,B» 

PERDU par soldat blessé, dim* 
5 heures, par cours et r. Sto« 

Catherine, portef. cont. 775 fr.f divers papiers. Rapp. hôp. St-Ni< 
colas, R. Houseaux. Bonne réc^ 
■ * 

PERDU bracelet Or jonc, mardL 
de 3 à 4 heures, environs garé 

Midi. Rapporter Lasserre, 16, pla< 
ce Palais, Bordx. Récompense» 

Les DRAGÉES BLOT, sans mercure ni médicaments nuisibles, sans odeur, d'une saveur agréable et d'une digestion facile, 
permettent oe soigner en secret et sans privations ni régime et sans injections, toutes les maladies des organes génitaux-urinaires, 
rêoentes ou chroniques, les plus invétérées et rebelles à tous les traitements : Ecoulements, Goutte militaire, Blennorragie, Cystites. 
Urétbrites. Métrites. etc., et toutes les afleotlons auxquelles ces maladies donnent naissance, soit qu'elles aient été négligées ou mal 
soignées. Ces Dragées sont aussi un excellent septique contre les maladies de la Vessie, incontinence d'Urine. 
Prix : 4 tr. 40, impôt compris. — Envoi discret. — X=*li.f!i.x-ixa.«.cio JLiXjQT, 36, Boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux .•^hl» Bousquet, 8, r. Ste-Catherine ; Ph'» Saint-Projet, 93, r. Ste-Catherine; Phi» Arbez, 24, pl. Aquitaine; Ph'« Fosse, c. d'Alsace-Lorraine, 70 

GUERISON PROMPTE, DISCRETE, RADICALE, AGREABLE 
DES 

IDES XMETTSC. SHSSsî'.SÏSa Phi» du Centre, et t
1
" Phi" de la région. A Rochefort : Ollivier, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal ; à Agen : Phi» Brunat-Rouquet ; à Bayonne : Ph" Demollon ; à Bergerac : Pb> Progrès ; à Tarbes : Pli'" Abadic, Serva( 


